
Nouvelles du jour
Les Etats-Unis ont fait exprimer à

Berlin toutes leurs réserves au sujet de
/'action projetée des sous-marins alle-
mands dans les ea

Les communiqués français signa-
lent que l'artillerie ennemie est très
active sur _e front ide à'Yser. De Nieu-
port ù Yipres, elle fail ra#e contre Jes
positions des Alliés. iC'est jque les Al-
lemands se doutent que c'est la que se
produira très probablement lie grand
effort de l'adversaire, lorsque les nou-
veaux contingents anglais seront ar-
rivés sur le front. iLa ligne de la mer
à la Lys est le jpoLnft de iplus ivulnérablc
du ifronit allemand* Par une canonnade
intense, les Allemands contrecarrent
les projets d'attaque de l'ennemi, s'ils
ne sc iprepaTent pas eux-mêmes ù
prendre ies devants.

Les Français ont lâprouvé quelques
potits mécoiuptes en Qiampagnc, en
Lorraine et en lAJsaioe.

En (Champagne, les AHemands ont
encore enlevé un lambeau de positions
adverses au nord dc iMassigcs, près de
la forêt d'Angonnc. Le cojnmuni qué
français explique cet échec par l'im-
possibifité où sest trouvée .artillerie
d'irètervenir efficajeament, à cause
d'une tourmente dc neige.

En (Lorraine, au nond de Pont-àr
Mousson, le vi-llage de Noiroy et îe
signai a° ¦!io"' QU1 î'avo'>s>ne> onl été
erAw*'s 'Par 'es AMemands. A lia der-
nière lieure, les fiançais annoncenl
qu'ils sc préparent ù reprendre cette
position.

Ea Alsace, dans Qa /vallée de la
Idiiche ou de iGuebwilier, les Alle-
mands ont pris deux, ihameaux.

• •- .
Pendant que, « l'aile nord du fronl

oriental , les Russes opèrent leur con-
centration en arrière, sous la pression
dn grandes masses allemandes, la si-
tuation dans la boudLe de lia Vistule
f enveloppe de (mystère. Les commu-
niqués allemands né(pètent la phrase
stéréotypée : ù gauche de la Vistule ,
pas dc modification. Mais un bulletin
russe dit qu'on a relevé dans cette
partie du front de bataille « un mou-
vement de colonnes ennemies dans di-
verses directions ». Se préparerait-il,
par là aussi, une suipriso?

Dans les Canpatlies , les Russes con-
tinuent d'occuper solidement les cols
de ia région oeiutraiie qui donnent ac-
cès dans la vallée dc la San. Il esl
d'intérêt capital pour eux de nc pas
permettre à l'adversaire de se glisser
par cette vallée derrière les positions
russes de la DunaMz. Mais, plus ta
l'est , les Austro-AMemands continuent
leure progrès..' lls sont cependant en-
core loin de d'objectif de leurs mou-
vements, qui est-de Tefouler les Russes
dan. la vâtJée du Dniester <?t de me-
nacer Leaiïberg. .

• *
La guerre de taupes que se font ies

Français et lies Allemands utilise de
Veilles méthodes de siège poanplotées
par les données de la science.

Sur le front du combat, on est forl
occupé à nreuser des mines ipoUr dé-
truire les 'lignes de tranchées. Qn
construit des galeries souterrainos
qui 'vont aboutir sous .es tranchées
en des espaçant d'une douzaine de
mèlres. iÇçs galeries, (de._ mètre de
haut et de 80 centimètres de toge,
sont appelées rameaux, pairce que ,
autrefois, dans ila guerre de siège, elles
partaient d'une galerie principale,
plus iiarge, creusfée dans le terrain ac-
cessible eu cuvant de ilaiorteresse. On
creuse aujoundîhui une série d'une
dizaine de ces rameaux, généralemenit
à cinq ,_u six mètres de .profondeur,
aboutissant sous les tranchées enne-
mies , «l,'„ l'cxirtoilê t\c clicvraine, on

x anglaises.
élargit la cavité pour y placer une
charge de poudre, dont on détermine
l'explosion à l'électricité. Cette cavité
bourrée de poudre s'appelle, de son
vieux nom, un fourneau, La quantité
d'explosif qu'on y dépose est cailculée
en kilos par le cube du nombre de
mètres de la profondeur multiplié par
un coefficient de résistance du terrain
variant dc 2,25 à 4. lin supposant,
par exemple, que la distance du four-
neau à ila surface du sol soit de 7 mè-
tres et que le coefficient de résistance
du terrain soit de 3, an aurait
7 X 7 X 7 X.3 = 1029. Ce produit ex-
primerait le nombre de kilos de pou-
dre. Aiais, coinme la poudre n'a
qu 'une densité moyenne dc 0,9, le con-
tenu du fourneau, ou charge de pou-
dre, serait de 1143 litres, volume
dont l'évaluation nous est familière
puisque cest celui des honnêtes ton-
neaux qu'on aperçoit si souvent de-
vant les auberges.

Bien entendu , les dosages ci-dessus
s'appliquent aux anciennes poudres,
qui! se-fabriquons cljs'e-nploienleivcorc,
mais qui sont souvient remplacées par
des explosifs plus (violents el qui, par
conséquent, produisent Ses -aônias ef-
fets avec des quantités infiniment
moindres. A l'extrémité des rameaux,
on place donc aussi des fourneaux ré-
duits au volume d'un cofifre..

¦II n'y a pas .besoin de dire que le
fourneau est solidement fermé ct
qu'on procède ù un hounrage de terre
ct d'autres matériaux, pour que l'ex-
plosion ne ''fuse .pas dans le rameau
ou pelite galeçie.

(Bouleverser des tranchées n'est pas
le seul hut qu'on se prqpose par les
fourneaux. Ceux-ci servent aussi à
détruire les aumeaux de l'ennemi.
C'est alors la mine appliquée à dé-
truire la mine, et, dans ce cas, on né
cherche pas à projeter lia terre jpar
l'explosion. 11 suffit d'obtenir par
l'expûosion unc pression suffisante
pour combler 'les vides des mines de
l'adversaire. Cet effet, calculé unique-
ment pour faire se rejoindre les parois
d'autres rameaux dans un certain
rayon et qui ainsi Teste souterrain,
s'appelle un camoufilet.

Si l'on a voulu lc résultat de l'érup-
tion, comme s'il s'agissait d'un petil
volcan, l'effet obtenu est un trou ou
entonnoir dont le rayon est égal â la
distance du fourneau jusqu'à lia sur-
face du sol. Dans la supposition émise
phis haut, on aurait donc un trou
d'un diamètre de 14 mètres. Et si don
provoque, comme c'est le cas généra-
lement, l'explosion de 5 à 10 four-
neaux, reliés par un fil électrique, on
peut -juger du [joli travail qui s'ac-
complit ! Les tranchées votent en l'air
enune sculegarbaépouvantaibleoùdcs
tronçons de corps humains s'épaipil-
teat «avec la terre, qui devient une
boue sanglante.

Les Etats-Unis viennent d'envoyer
à l'Allemagne une note plus sévère
qu'on ne s'y attendait au sujet de la
menace allemande de torpiller même
des navires neutres qui pénétreraient
dans la zone défendue délimitée pat
Berlin. Le gouvernement américain
dit ne pas pouvoir s'expliquer le droit
que s'arroge 1 Allemagne de couler un
navire sans avoir établi avec certitude
qu'il s'agit d'un navire de nationalité
belligérante naviguant sous pavïlloii
neutre ou sans s'être assuré du carac-
tère de contrebande de sa camgarcoft.
La note annonce que, « si l_s ;co_n-
mandanls des navires de guerre alle-
mands agissent avoc la iprésoinpttoj]

que le drapeau des Etats-Unis n'est
pas employé loyalement et s'ils dé-
truisent cn pfleinc mer un navire amé-
ricain et la vie de citoyens américains,
il sera difficile pour le gouvernement
des Etats-Unis de considérer un tel
acte aulvement que comme une in-
excusable violation du droit des neu-
tres, qui pourrait se concilier diffi-
cilement avec les relations amicales
existant jusqu'ici entre les deux gou-
vernements, a

Accentuant sa menace, le gouverne-
ment des Etals-Unis ajoute qu'il se-
rait « obligé de demander raison de
tels actes «t de faire les démarches
qui pourraient s'imposer pour sauve-
garder les .vies et les biens des Amé-
ricains ».

D'autre part , les Etats-Unis ont fait
parvenir u jLondres une note relative-
ment à la prétention de l'Angleterre
de couvrir sa marine marchande du
pavillon neutre pour la mettre à
l'abri des atteintes des sous-marins
allemands, ce qui a motivé la* menace
générale proférée à Bertin.

Le New-York HemUl dit que tout
Américain patriote approuvera la fer-
me altitude odqjrtéa par M. iWilson
dans les notes adressées à la Grande-
Bretagne et à l'Allemagne. « Les
Etats-Unis, conclut-il , ont indubita-
blement le droit d'annoncer à l'Alle-
magne en langage parfaitement clair
qu'elle sera tenue strictement respon-
sable dc la destruction d'un seul na-
vire américain ou de la perte d'une
seule vie américaine. »

La note américaine ne s'appuie sur
aucun considérant. Mais il faut savoir
que la réclamation qu'elle formule est
fondée sur un article du droit mari-
time international exprimé par la dé-
claration de Paris du 16 avril 1856 :
« Les blocus, pour être obligatoires,
doivent être effectifs, c'est-à-dire
maintenus .par vne f orce suffisante
pour interdire réellement d'accès du
territoire ennemi. » L'jAllemagne peut
décider d'établir le blocus autour de
l'Anglctotre ; mais elle ne peut jouir
des avantages de celte mesure sans
s'en imposer ies charges, c'est-à-dire
sans entourer les iles britanniques
d'une ceinture de navires. Lc blocus
fictif (blocus de cabinet, blocus sur
le papier) a été condamné internatio-
nalement par la déclaration de 1856,
et la polioe meurtrière exercée pas des
sous-marins allemands n'enlève pas
à la notification de zone interdite ce
caractère de blocus fictif.

En termes (plus mesurés que lc pré-
sident Wilson, de gouvernement ita-
lien a fait , à Berlin, des représenta-
tions analogues. La Tribuna dc Rome
astsurc que l'Italie a attiré l'attention
de l'Allemagne sux ce point que, en
cas dc iblocus non effectif, .a faculté
des belligérants est limitée au droil
de visite du navire et à la constatation
de la nature des onaichandiscs trans-
portées. S'il s'agit de contrebande de
guerre, le droit de saisie est incontes-
table.

• *
Lc programme des exigences "japo-

naises à l'égard de la Chine publié
par les journaux misses avait été un
peu chargé. Le Times donne la liste
authentique des demandes du Japon.
La voici :

jLa> Chine idoit s'engager à ne.ccder ou
à ne louer à une puissajice étrangère au-
cune portion de ses -côtes ni aucune de
ses tics.

Lc Japon 'revendique Je droit exclusif
d'exploiter les mines de ila Mongolie
orientale ; son consentement doit être
demandé pour la canstnietion dc «jou*
veilles lignes dc chemin de fer dans ces
parages. Les sujets japonais doivent pou-
voir devenir propriétaires en Mongolie
orientale et dans le sud de la Maud. hon.

Le Japon demande, comme il a été dit,
que le bail de Port-Arthur (enlevé aux
Russes) senl renouvelé en sa ftovur pour
09 ans.

Même exigence pour la concession du
chemin de fer de Moukden et ide Chirin.

Au sud de Port-Arthur est la pres-
qu'île du Cban-Tong, sur Ua rive mé-

ridionale de laquelle est Kiao-jTcbéou,
terri-oirc à <ba'd nue _c Japon vient
d'enlever aux Allemands. (A l'ex-
trémité est la presqu'ile de Wcï-Haï-
Weï , territoire loué aux Anglais.)

Le Japon demande que les privilèges
allemands au Chan-Tong lui soient trans-
férés. Il réclame la concession d'une voie
ferrée qui relierait Kiao-Tcliéou à la côte
nord de 3a presqu'île (Tché-Fou). La
concession des chemins de fer du Chan-
Tong doit être endossée au Japon pour
09 ans.

Phis au sud, dans ia vallée .du Yang-
Tsé-Kiatig, le Japon réclame une paît de
¦contrôle sur les mines de fer de Han-
Yang et de Ta-Fé et sur la mine de char-
bon de Pingsiang.

Enfin, dans la .province de Fo-Kien.
en face de Formose, qui lui appartient
déjà avec la portion de côte où est Amoy.
:1e Japon défend à la Chine de concéder
à une autre puissance étrangère des
droits de mines ou la permission de cons-
truire un cltemin de fer ou un port

Tel quel, le cahier des exigences
japonaises est coquet. Le Times dit
quïl vient d'êlre co_mnuniqué ù l'An-
gleterre, à la r rance, û la Russie et
aux Etats-Unis..

On apprend déjà que la Russie ma-
nifeste un .vif mécontentement.

La question du concours des Japo-
nais sur .es fronts de bataille euro-
péens se trouve forcément ajournée.
Pendant que, a Tokio, on laissait se
discuter cette affaire dans la presse
d'Oacident, on préparait des réalisa-
tions plus importantes.

* •
î Un incident gréoo-lurc, qui vient de
surgir, pourrait encore compliquer ia

"̂situation dans l'Europe orientale. Un
agent de la police secrète de Constan-
tinople a insulté, dans la rae, AI.
Criezi, attaché naval de Grèce. Le
gouvernement grec a mandé à M. Pa-
nas, son ministre à Constantinople,
d'exiger des satisfactions immédia-
tes : excuses par le préfet de police
de Constantinople ; révocation et ren-
voi devant un tribunal de l'agent de
police coupable; communiqué du
gouvernement turc faisant connaître
au public que réparation a été fournie
avant l'arrivée d'une note officielle
grecque à la 'Porte.

Le grand vizir a fait savoir, ven-
dredi, à M. Panas quïl acceptait tou-
tes ces cenditions. Alais c'était trop
tatti ; M. Panas, ministre de Grèce,
déposait déjà la note officielle d'Athè-
nes au gouvernement turc et , hier di-
manche, il quittait Constantinople,
n'y laissant qu 'un secrétaire de léga-
tion.

Tout cela a été si rapidement mené
quïl est difficile de n'y pas voir, dc
la part de la Grèce, la résolution
d'une rupture à tout jprix-

NOUVELLES RELIGIEUSES

li dmltf do _s-T«_ia .«UC.
On sait la vive part qne le Saint-Père

s prise «u denil qni a frappé l'Italie par
le tremblement de terre du 13 janvier
dernier. Benoit XV a aussitôt ouvert toutes
grandes lea portes de l'hôpital de Sainte-
Marthe ; i plusieurs reprises, il a visité
et réconforté les ble-téa par s. présence
et ses bonnes parole». Il a fait appel à
I JI générosité.des catholiques italiens, qui lui
oat déji fait parvenir plus de 500,000 francs
ponr les victimes da tremblement de terre.

Comma nona l'avons annoncé samedi, le
Pape a fait mieux encore. Par one lettre
adressée au cardinal-secrétaire d'Etat, il a
fuit co rnu :  t r e  son intention de recueillir les
orphelins des Abruzzes, de les élever et de
les édnquer à ses frais. En termes touchants,
il a tait part au cardinal Gaspani de la non-
velle blessure que le tremblement de terre a
faite k son ccenr .de père c déji brisé par
l'horreur d'un speotaele que l'histoire n'a ja-
mais vu jusqu 'ici > , et de l'affection.tome pater-
nelle dont il veut entourer les pauvres petits
qne la catastrophe a privé» de leurs parents
Le cardinal Gasparri est autorisé & prendre
toos les moyens nécessaires pour rechercher,
¦oigner et éduquer l.s orphelins.

Le Pspe a décidé de recueillir tous lea
enfants privés de père et de mire, ceux qui
n'ont perdu qne l'an de lean patenta mais
dont l'antre est incaptbfe de subvenir & leur
entretien, ainsi que ceux dont le père se
trouve en Amérique.

Les garçons seront logés, partie dans la
villa Sainte-Catherine do « Collège améri-
eait. du Nord » et celle de U Ptopagand»,
toates les deax i C'a-tél Oandoffo , et partie

dans le pa'ait du prince Lancellotti, près de
)•> .--•. •.- •-.! j. Le* miettes teront recueillies dans
le palais pontifical de Castel Gandolfo.

On évalue a cinq cer.» ¦ le nombre des or-
phelins qai seront hospitalués dans ces
maisons.

Lt «matai» tt l» cesiud» d*i tV.'.s
a .'s ;:t::t

A l» qaestion qui lai a été posée : « Est -il
permis, avant d'admettre les soldats a la
commttni-—, de ae contenter de lenr donner
collectivement l'absolution commune sans
confession préalable , en leor demandant
seulement la contrition requise », la Sacrée
Pénitencerie a répondu : « ^fffrmatic.ment.
conformément i l'avis du Souverain Ponlife.
l.i .n n'empécbe les soldats ainsi absous de
recevoir l'Eucharistie. Les aumôniers mili-
taires auront soin toutefois, au moment
opportun , d'instruire les soldats qu'one telle
absolution ne prodait ses effets que s'ils sont
bien dispotéa et qu'Ut gardent l'obligation
de (aire leur confession, dana son intégrité
s'ils échappent an péril. »

-LETTRE DE PARIS

Le général de Langlé

Jeudi, 11 février.
Je vous ai «lit déjà combien la méthode

de guerre anonyme aj -o_p_ée par Te com-
nuindemenl français rendait difficile aux
informateurs la tâche entreprise paT eux
de renseigner le publie sur les faits de
guerre ct les ichcfs qui cn ont Ja {direc-
tion.

C'esl ainsi que j 'aurais aimé vous en-
tretenir d'un de nos commandants d'ar-
mée dont lc nom a maintes fois été ré-
pété depuis six mois, ie général «Je Lanirle
de Cary. iMMhfnmnrnrrin. tout docu-
ment tait défaut sur celle émincnlc per-
sonnalité mffitaire «t voici seulement ce
que m'ôcril à son sujet un de mes 'ebu-
sins apparenté «u gîorieui général :

< La carrière du général de Longie dc
Ca.c\ a. -Sté sÀsapte, -.o-rnsaie <- . >JA _ __QJI_ -
yemèntée. Sorti le premier ou l'un des
premiers de -VicOle de Saint-Cvr et de
l'Ecole d'état-major, il prit part à la
guerre de 1870 et fut blessé pendant les
comitats qui marquèrent Je siège de Pa-
ris- Il a été -pro-iesseur à l'Ecole de
guerre. C'est un homme de belle allure.
l'air encore jeune, ifort modeste, allant
peu dans ie monde, délestant le liruit ,
mais faisant toujours son devoir avec la
plus $iandc conscience. On peut dire que
son existence a été entièrement consa-
crée aux choses et à Ja nie militaire. »

A ces brefs renseignements, j'aijoulerai
les quelques détails suivants :

Le génén-l de -Langlé Ide Cary esl né
à Lorient (Morbihan) JIC *t juSlct .1849.
XI venait donc d'atleiadro jusle l'kgc de
la retraite au moment où la guerre
éclata et, bien inspiré, le général -offre,
qui ,se connaît en Staminés, s'empressa de
le conserver â Tactivitc et de lui confier
îe commandement de la 4me armée, com-
prenant 120,000 hommes environ.

Ainsi qu'on U'a vu plus haut, il j fut
Mcstsé dans un des combats autour de
Paris en 1870 et fait, à cetle occasion ,
chevalier de la Légion d'honneur. Soigné
dans Ja maison de M™" de Lemud par
Celle-ci et par sa charmante Clle, fl ne sut
pas demeurer indifférent -à tant de bon-
nes grâces ; de son côté, il avait Vaun-olc
de la souffrance et dc Oa gloire; bref ,
après la guerre, il épousait M1'8 dc Le-
tnud. donl il a eu «Acui fiis. Geuvci. -i
leur toux, onl «n-brassé la carrière mili-
taire de jleur père et ont été blessés fous
deus -H y a tJtMkjws eemaraes. L'ainé
servait comme lieutenant au 24* dragons
et , Jc 28 janvier dernier, le Bulletin det
Armées mentionnait sa iprcano-oo dans
l'ordre de Ja légion d'honneur avec cc
motif : s Blessé le 2 novembre, a conti-
nué à exercer le commandement de sa
troupe avec le plus grand sang-froid. »

Au début dc la guerre, 4'armée com-
mandée par le général de Langlé de
Cary fut envoyée en Belgique sur Je front
îlc-cbofDrë-Sflin.-HuberS-Palis.u-'), au sud-
est de Binant , afin de couvrir Jes abords
de la Lessc, mais l'échec de Charieroi, -le
24 août, força Je général, qui n 'atvait plus
f a  liaison vers la gauche avec la Se ar-
mée commandée par le général Lanrezac,
à reculer vers la -5f_u_e pour protéger
Bocroi, Mézières et Chimay.

Cependant, l'ordre générai de retraite
avait été donné par le commandant en
chef, et Je gênerai de LJIII £"._• recula peu
à "peu, en combattant, jjusqu 'à Vitry-'.c-
Ftvwçob où l'arrêta 3'oidre, imipatiem-
nient attendu, de faire front contre 3Vn-
nesni et de reprendre i'oUfensive. Il se
trouvait alors au sud de Châlons, ayant
l'armiSo du général Sarrail {is -') ù sa
droite et Ja nouvelle armée récenHnieiit

constituée sous Je commandepteni du gé-
nirraJ foch (ia 7*1 à sa gauche. J_n face
de 3ui sc trouvait l'armée du iprince de
Wurtemberg.

JEt ce fut la bataille gigantesque de b
Marne qui <se déroula pendant les jour-
nées des 6, 1, S septembre et força Jes
Allemands à abandonner la poussée sur
Paris pour reculer jusqu'à la rivière de
PAUnc

iDepuis Jora, Je général de Langlé de
Cary n'a pas quitté ses troupes, qui onl
en Jui conf janec absolue, de même qn'ï
sait pouvoir compter sur elles cn toute
occasion.

J'ai eu l'honneur, il y aura bientôt six
ans, en mars 1909, de déjeuner chez îe
général Da Istein, alors gouverneur de
Paris, avec Je général de LaugJe de Cary
et le général d'Amade. Je me souviens
que la physionomie de ces deux généraux
m'avait vihe__ent frappé : le premier,
avec sa taille moyenne, sa figure ronde,
sa pelite moustache et ses cheveux bruns
à peine grisonnants ; le s««x>nd plus
élancé, moustache et cheveux blond» ;
celui-là commandant en chef 3e 4e corps
d'année ; celui-ci encore tout imprégné
de la gloire que venait d'acquérir son
bridant ctrmtnand&nenl nu Jilaroc Tous
deux, coinme leur hôte d'ailleurs, étaient
en «ivii d, -si j. n'eusse é__ préiven-u, j.
le» aurais pris pour deux capitaines at-
tachés à la personne du gouverneur de
Paris el non pour de grands chefs aussi
«îiiinciiLs. . . .

Nous étions bien Hoin alors de peiner
à.Ja guerre, et en quittant l'hôtel du gou-
¦veraeur , je ne une doutais certes (pas que
j'aurais un jour à buriner le portrait de
ce général de Langlé à J aspect réservé,
presque timide, et qui devait sc révéler
dans l'action et le combat ccontne sin de
nos chefs les plus «minents. i J '.
• ' * "  "• " Adrien Varlou.

Il, Poincaré en Alsace

Paris, 1*3 février.'
Au cours de son voyage aux -armées.

M. Poittcané a visité fBus particulière-
ment , jeudi ct vendredi, les troupes opé-
rant dans les Vosges et en A_sace. 11 était
accompagné de —t MiSerand. Ils ont in-s-
pexté Jes ouvrages avancés de» camps re-
twmchés d'iDpînal et de Belfort , e* ont
constaté Je bon fonctionnement de» ser-
vices sanitaires ct dc ravitaillement en
vivres el eu munitions. (Le président a
visité longuement les nombreuses am-
(nilanccs «t s'est (entretenu «vec des Mas-
sés, constatant leur admirable étal motal
et a adressiê à tous des paroles de t .con-
fort.

¦Le président s'est -rirncohlré avec Se
bataillon de chasseurs alpins auquel il e
appartenu comme capitaine. Il a remis,
sur îa .proposition Idu généra. Joiffre , la
i»gion d'honneuT à l'officier et la mé*
¦i;iiT.e militaire aux sous-officiers de ce
bataillon. Les chaisseurs ont. fait, à leur
ancien capitaine, ua accueil extrêmement
touchant.

•M. -Poincaré a -ensuite rrisité les Iroupes
d'Alsace sur trois points différents.
Quand ii arriva « Urbès, première com-
mune alsacienne, le bruit de sa présence
s'étant répandu, les habitants cl lus sol-
dats ee précipitèrent en pous»nl des cris
de « Vb-c :1a France ! Vive TAlsace fran-
çaise ! »

3>ans toules les locahlos qu'il a tra-
versées, le président a dû descendre d'au-
to-mobHe et parcourir u pied les rues
principales, au milieu des acclamations.
Les vieilles femmes pleuraient ; les jeu-
nes filles agitaient leurs mouchoirs et les
enlants poussaient des hourras. De temps
en temps, des femmes ou des enfants
remettaient un bouquet au président De
nombreuses maisons étaient pavoisées
aux couleurs françaises. M. Poincaré a
ainsi parcouru une .vingtaine de commu-
nes alsaciennes ; partout la réception _
étfé émouvante.

•Dans une commune, Af. Pomcarc est
entré dans unc école, où unc petite fille
lut un icompHaicnt remerciant le prési-
dent ipour .les jouets que ïeur avait
adressés !sV' Poincaré. Deux cents en-
fante ont ensuite dwurté. la . Mars_l.

A Massevaux, une manifestation par-
ticulièrement enthousiaste » eu lieu.
Toules Jes maisons étaient pavo-isées. Le
maire, les conseillers municipaux, le curë
et les notables ont exprimé au présidenl
leur joie de voir leur ville redevenue
française.

M. Poincaré a prouoncé des (paroles
sesnu.es. Tous les assistants avaient tes lar-
mes aux yeux. 51 a remis des décoralions
notamment A deux Alsaciens portant déjà



Ja médaille'de 1870. iCelix-ci bat éclaté
eu sanglots quand le président leur a
donné l'accolade.

M. (PoiacM- a laissé deux mile francs
pour les pauvres. Blot 'reparti ipoùr "Bel-
fort qu 'il a quitté dans la soirée de ven-
dredi, longuement ac-h-rié.

Là GUERRE EOMQPÉEM
Sur le front occidental

Joarnêo dn 18 février
Commjuni que français de sarnedi soir,

13 février, o l l 'h - :
En Belgique, quelques actions d'artil-

lerie.
A la Boissclle , nous avons fai t  sauter

des fourneaux de mines dont notts avons
occupé lés entonnoirs.

Devant Dompierre , au "no'rd-oûest de
Péronne, l'explosion tTunc'de nos mines
a surpris dès pionniers bavarois au tra*

""'• . - ...., . . . .
L'ennemi a 6oni6<ird_. les villages 'de

Bailly et de-Tràcy4è-Vùl. Notre 'artUletie
lourde d dî.eint -.a gare âe Noyon.

En Champagne,. dans la rég ion de
Soiiain, un de nos bataillons, qui avail
réussi à s'emparer <rtin'bois 'en'àuant de
nos. tranchées, n'a pus pu s'y maintenir
devant une contre-attaque fâîie par des
forces supérieures, la tempête de neige
n'ayant pas permis à noire artillerie
d'appuyer efficacement le bataillon.

Go-mniuii ;u<J français d'hier diman-
che, 14 février :

En Belgique, les Allemands ont bom-
bardé Nieupott-les-Bains, nos tranchées
de la dune et Y prêt. Notre artillerie a
contre-battu les battèriet ennemies.

De la Lys à'I 'AIsne- canonnades inter-
mittentes. Près de Noulette, une fraction
ennemie essayant de . se porter vers 'nos
tranchées a été arrêtée net-par l e - f eu  de
notre infanterie.

En : Champagne, l'artillerie ennemie o
montré une activité tissez intense sur no-
tre iront devant -Reitns. La ville a été de
nouveau bombardée;- Notre tir - sur let
tranchées allemandes a .paru donner de
bons résultats.

De l'Argonne à la Moselle , la journée
a été calme.

En Lorraine, des forces allemandes se
sont portées contre nos éléments avancés
occupant le signal Xôn, au nord-est de
PoRt-à-Mousson. Les résultàls du combat
tic sont -pas encore connus:

En Alsace, l'ennemi a pris l'Offensive
par la vallée de la Lauche, avec deux
colonnes s 'avançant sur les rives sud et
nord de la rivière. La marche de ces
troupes a été signalée comme retardée et
entravée par nos pàttdnlllés de skieurs ;
elles sont actuellement au contact de no-
ire ligne plus avancée.

Uite violente tempête de neige règne
dans les Vosges:

Communiqué allemand d'hier diman-
che,- 14 février :

Au nord-est de Pont-à-Mousson, nous
avons enlevé aux Français le village de
Norroy et lu hauteur SG5 sitnée à l'ouest
de celte localité, Deux officiers et 151
soldats ont été faits prisonniers. Dans les
Vosges, les localilét de llilsen el d'Ober-
sengern ont été prises d'assaut ; 135 pri-
sonniers sont tombés entre nos maint.

JOUIT, 6_ dà 14 ïéWi«
Communiqué français d'hier soir, di-

manche, à 11 b. :
De la mer à la Meuse, aucune action

d'infanterie n'est signalée: Daels.d' artil-
ler 're 'en Belgique, entre l'Oise 'et l'Aisne,
ct en Champagne.

En -Lorraine, dans la région de Pont-
à-Moussoh, nous ¦ avons côntrektttàqbè
l'ennemi, qui avait occupé Norroy et -pris
pied sur une Jiaulcur uoislne. La lutte
continue.
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Edftond Hetu-t'clo-ùp fermait les -iui-
vents do ïa librairie, tout en regardant
si d'un côté et de l'autTc de la rue, il "ne
venait pas dii "monde. Le soTéil grillait
lo pave où ;s'e roulait tin 'cHert. So'u s l ç
carré d'ombré - dç3 stores , iino voyait
que l'épicier Bucaille , famànt sa pi pe,
assis entre deux remparts de bidons d'es-
richco. Par une fenêtre ouverte, se voyait
aussi le receveur buraliste, cn bras dé
chemise, lisant son journal 'étalé sur sa
table; .,. . , , - • .

Edmond " b ai fiait d'ennui. Sa mère
était âuk vêpres.

II n'avait pas remarqué quo depuis
<inclau.es iàstants une jeune fille s'était
arrêtée devant lc confiseur Elle voilait
vers lui , les yeux levés sur là flèche dut
pointaït'sûr le Men du ciel .entre ïéVtoni
rapprochés. Elfe 'flânait 'comme d'habi-
tude. .

Heurteloup prit l'altitude .rÊvéusè
qui convenait ù Un artiste et sourit a
miss SrtQwMnd. en la '.saluant. 

^ 
.

— Il fait bic'h chaud , ' ''n'est-ce-jpasj;
Mademoiselle ?

Elle s'arrêta, hésitante : « O h l "terri-

Aucun nouveau renseignement n'esl
parvenu sur les opérations dans la vallée-
de ta Laucht, où il s'agit également d 'une
affaire d'ouûnt-jiost.s.

La garo d'Ostende détruite
Dunkerque, 13 février.

Les aviateurs alliés qui ont survolé
Ostende, ont mis le feu.à la gare ou se
trouvait quantité dc matériel de guerre
allemand, qui a été détruit.

L'usure des canons
Dans la Revue He-bdoinadaite, M: (Da-

niel Bellet iparie de l'usure très rapide
des gros canons.

.On s'aeccorde généralement, dans le
monde des lâcKâiciens, à "reconnaître
qu'un canon de marine de 305, aulre-
mpot dit de 305 millimètres de calibre,
qiri'tànee Un obtis du poids de 420 kilo-
grammes, est mis;hors d'usage quand il
a tiré Seulement 200 coups, avec une
charge comme on en emploie en temps
de guerre. . .. ¦

—.'usure se fait d'autant pliis vite que
le calibre est plus fort. Il suXfirait de 180
coups -pour mellre temporairement hors
de service un canon de 310. D'ailleurs et
en sens in/verse, 200 de 30 centimètres,
sans une usure trop sensible. Pour les
pièces de 40 centimètres, correspondant
ù ces fameux canons de siège allemands
qui ont fait tant de bruit, le nombre
maximum de coups serait de 65 à 70.
Cela ne suppose point le canon demeu-
rant longtemps sur le front , puisque,
quand on presse le tir, tout au moins,
on peut -arriver à ce qu'il ne s'écoule pas
deux à trois minutes entre deux coups
successils.

Le canon de campagne français, le 75,
subit une usure étrangement-pSus lente
que les grosses pièces d'artillerie. Plus
faible est le calibre, k diamètre intérieur
de -Vraie, moins Sensible est l'usure,
l'érosion subie -par le métal de celle .ci:
C'est ainsi que le 75îpeut facilement tirer
4000 coups sans usure sensible, sans que
la prêeiaion- de son tir soit réellement
modifiée. 11 pourrait même continuer
longtemps encore ses services ; mais il
perdrait une partie de sa justesse.

SerBes et Albanais
Nisch , H février.

. Hier de nombreux Albanais ont fran-
chi '.la frontière scrlie du département dc
Prirrend. Devant la supériorité numéri-
que dc l 'ennemi, les Iroupes .-serbes ont
du se retirer, de même que les autorités,
Lés Albanais avancent dans Ja direction
dc Zapod , Topoliana et Glavotchnilz. Ils
ont réussi, en certains endroits, à couper
les lignes "télégraphiques et. téléphoni-
ques". . ^ „„,„._,,.,, j^,.

Etals-Unis et Allemagne
WjQ shtiigtbn, 33' février.

Les Etats-Unis ont adressé àTÀIlëriia'
gne une demande d'éclaircissements au
sujet des entraves apportées aux com-
munications diplomatiques: dn ministre
américain a La Haye dvtc le Luxeim-
bouri,'.

Une odieuse campagne

Pans, 14 février.
On mande au Matin qu'on est per-

suadé que Je nonce de Belgique est mo-
ralement acquis à l'Allemagne. Lie gou-
vernement belge, au-dire du Matin, au-
rait rompu en fait foutes relations avec
lui et serait en -instance auprès du Saint-
Siège pour obtenir son remplacement

(Lei ijoùrnaux libéraux, par ces «orles
de nouvelles, s'efforcent de travailler à
la 'désaffection vis-ànvis de rïjglise catho-
lique. Ife _nhoncent comme-arrivé ce
qu'ils désirent.),

Paris; f-f février.,
lia; -lêgal-Cin 'dé Belgique. â paris com-

munimic une note démentant ¦ les ¦ bruits

bly... très chaude... Vous êtes Solitaire ,
maintenant , seul.

— Ma mère est à l'église et j'attends
qu'elle revienne.

Oh ! je comprends... Vous ne jouez
pas pur le violon.

1 — Lé violon m'ennuie.
— Vous êtes ennui..'. 11 no faut pas

être ennui;.. Volcz-vûy mesâieu Heurte-
loup, je prêté à vous dos... des mor-
ceaux do miousi que jour .-vôtre violon?

Sans attendre sa réponse, elle regarda
l'heure à son poi gnet et dit : '

— Mc'ssicu , jo suis frère que vous vcno2
prendreJ fe thé avec 'mes amis.- Mes amis
attendent moi, jo pense. Voulcz^vous
venir ?

Le premier ^mouvement du jcùnîe
homme fut de décliner l'invitation. Il lui
i-épngnâit do se mêler aux Anglais .;
cependant l'idée qu'il pourrait causer
musi que Io décida à accepter.

Il ferma donc son magasin, cn confia
la .clef a l'ép icier . Bucaille pour qu 'il là
remît-à  Mme ' Heurteloup. ' Il laissa en-
tendre à çe nêgociànt que. les nécessités
du . commerce le forçaient , à accompa-
gner cette Anglaisé; jusqu'à sa ' ppnsion
po Japiil\e."Ei V épicier cligna--'d'un œil
entendu. '¦; '¦'

vÇ*çél à : votre pension nue vous allez ?
demanda Edmond a la '.miss. ' .
. — No... ici ,' lit-elle ch indi quant une
dus maisons bordant Je quai. ' ¦'*

Par le liiot « ici » il fallait comprendre
la terrasso.de l'hôtel de la Plariquette,
où,«derrière les-troènes , lleuris, plusieurs

d une rupture éventuelle enlre le gou-
vernement du-roi  et Je nonce du-Pape
près la cour de Belgique.

LA BELGIQUE ET LA SUISSE

liu prêlre belge nous écrit : .
Monsieur le .Rédacteur de la , Liberté,

. Je rentre en Belgique, ia semaine pro-
chaine, mais, avant de partir, je nu> fais
un devoir dc remercier la population
suisse de son liospitalité généreuse ct dé-
licate. Nous.cn conserverons, certes, un
souvenir délicieux, et nos coi_p_l--iotçs
sauront, daus huil jouis , ee que vous
faites pour .les Belges. .

Je" nc donne pas aux réfugiés le conseil
de retourner : cest Jitne affaire person-
nelle. Mais à ceux qui voudraient le faire,
je signale jçeci :

Les hommes âgés de moins de 60 mu
ne peuvent renlrer via l'Allemagne, tes
femmes le. peu vent en s'adressant . uu
consulat d'Allemagne ù . Berne oa _à Ge-
nève. Par la Frîtnce, -il faut un .passajçirl
(hi ,consulat be|ge,. \isé par Jes -consulats
de "Fraiioe, Angleterre el Ho-andi;,... .

Encore une fois , un cli.ilcureux.niicrci
...A. G.,, curé.belge.

Nécroloslo
-fgr Mangia

Mgr UapgiD, ^protonotaire . appjtolianei
curé doyen do Stooay (dioc4_o. de Verdun),
viçnt de inonrir cn Bavière , pu it avait été
emiriené comme otage. Ce : prélat était un
homme d'œuvres distingué , jouissant de-là
plus hante estime dans la région-meusieoce.
Il eit mort k l'âge de soixante-treize ans.-

Coîifédêratt
mandate da poste pour l'étranger
A là suito da la nouvelle haussa des

cours du change sur. Paris ,.lo coura de
versement des mandats de^>03te pour la
Franoe eptélevé, k partir d'aujourd'hui,
à 104 fr, pour 100 fr. . cJ

A partir d'pujourd'hui également, fe
cours , do réduction des versements et
des virements à destination do, la Grande-
Bretagne, effectués , par rinterméiliajre
dit Bankverein suisse, à Londres, ainsi
que pour les mandats de .poste b desti-
nation do l'Angleterre , de l'Inde britan-
ni que et des pays pour lesquels fonc-
tionne la posto britanni que, est fixé à
26 fr. 20 pour 1 livre sterling. : ..

— A la suite do l'état actuol des jcours
du.change pratiqués par les banques de
Suisse sur. les Pays-Bas, J le .cours, de
•vertement des mandats de,, posto pour
lesi P$y8*'Bas , les Indos néerlandaises, là
Guyane néerlandaise et lès Antilles néer?
landaises a été éjevé, depuis lo 12 février,
à 2 fr. 20 pour un florin.

La li gna Soloure-Berr.3
On annonce quo la.ligne Soleure-Berne

»eta piobablement ouverte àla, c.iruula-
tiople ,1" août 1915,.à condition que lei
envois, do cuivre pour les travaux de là
conduite électrique arrivent à temps et
en quantité suffisante.

POLITIQUE TESSINOISE

Le comité;,cantonal conservateur a
décidé d'accepter. les doux, sièges; au
Conseil d'Etat à.condition que.lamajo-
rité, /aaicalo . ne s'oppose paa r ^.nnfl
initiative constitutionnelle qui s.jra pro-
chaineménf lancée pour réintroduira le
princi pe de la représentation propor-
tionnelle dans fes élections pour le Con*
seil d'Etat.

.V:

personnes entouraient une table cou-
verte d'une nappo -. à .frangcis rouges.
Sur H? plateau étaient, disposés .les ser-
viettes ; à tho dissimulant le pain rôti ,
les petits gâteaux ct les confitures., j

Edmond aperçut l'Une des personnes
qui , têto nue, allongée dans un fauteuil
de jardin , fumait silencieusement. Jl
reconnut John Marlow et son sang ne
fit qu'un tbjir... , , • , « ,

.,*— Ici , .s 'écria-t-il. Oh! je ne veux
pas., _ ;:, , :, . , , ..v ,,„., ,

Mais miss Snowland -n'avait pas priB
gardo à-.cctte exclamation, o Venez, fit-
elfe », puis à John ,-dans sa langue : j

• — ;C'est Monsiour Heurteloup, l'ar-
tiste que vous avez entendu à l'égljse.

— .C'est M. Jobh Marlo-w, mon cousin,
qui organisa notre . audition. . ..
, Alors,, ce ,dernier, étirant ,ses, jambeji
et son long.corps.d'athlète, tout en ôtant
sa cigarette de ses ; lèvres ,,  s'inclina de--
vant fe jeune -homme pâle; et lui serra
la main.

Si grand était le trouble de ce dernier,
qu'il ne fit pas attentionaux autres amis
de John,qu'on lui présentait ; parmi oux
MM., ilèverett ,o|. ,pickle, dit Whisky,
peintres , paysagistes! , ,

Edmond réfléchissait J\ « Mon cousin »,
avait dit miss Sncwfend.. John Marlow
était donc son cousin ! Comment'ne pas
l'avoir supposé plus tôt!•  Il ;avait serré
la mnin-de sop rival,1 de celui qu'il avait
voulu combattre. Quelle attitude devait-
il prendre ? Flegmatique , naturellement,
mais - dans*. 1e ¦ regard ' doux ' de l'Anglais

Onnous écrit de Lugano :
Dais uno lottro à la Gtuzetta Ticinese,

M. le copseiller national Borella déclaro
avoir aâattncé, le 8 lévrier, qu'il donne-
rait sa Jdèinission do conseiller d'Etat
«dans le cas où 1a comitô libéral can-
tonal ippousserait la proposition do
collaboration civique », c'est-à-dire la
propositioa.de cession du siège do M.
Bpssi.à la droite. C'est nn point d'his-
toiro qu'il est bon de retenir. M.

Là SUISSE Kï LA GUERRE
. j_ Les .obns de. Boniol . ( ..
Lo Démocrate de Delémont dit que,

antérieurement au-dernier h-Vi l . Ju t , lu
France a dèjà .dçnné à .{a Suisse, des
preuves do ;sa bonne volonté, en ce qui
concerne l'emp lacement dé l'artillorio ù
proximité de notro frontière. ,Le Dépar-
tement politi quo suisse ayant fait ami-
calement à ia-France dés représentations
dusujctde l'établiasemetit.d'mjio batte-
rie à proximité immédiate de notre fron*
tière, à la borne.-d.B-i troip nations », la
position do l'artillerio française a été
inimédiaternentmodil:.'.' .

La démobilisatioii do la I" division

Suivant' les ordres de l'état-majot
de l 'arméo , la 1™ division- — à
l'exception'de la brigado de monta-
gne -3— quittera ses cantonnements 1e
22 1évricr, pour, marcher sur sée places
de' rassemblement, y démobiliser et être
licenciée entre fe 1er et le 6 mars.

Une charmante attention
Sur l'initiative de M.--le préfet'Cho*

qu8rd . un appel vient d'être lancé- à ls
population de Porrentruy, invitant cha-
leureusement- toutes lea; familles de U
vilfe, ù recevoir un>ou plusieurs: soldat!
à-leur table, dimanche .21 î éyrierj..Ct
sera un repas d'adieu donné aux soldatt
qui vont quitter le Jura. .

.un a p p r o v i s i o n n e m e n t s
lia nombre des wagon* transportajn l

journeliemenUen.iSuisse ilcs céréales, le
coton ct autres niarchandiscs: arrivées au
port do Gènes a-passé-de GO _i .fiO.puis à
90. Le 9, .il esl .parti jlfle -wagons. ., . .
. L'Angletenre a autorisé la réexporta-

tion du vilrioJ. de cuivre .pour Ja fabrica-
tion dc la b.- .uj ' . l i . - JuirdeJaisc. .

Dn tmnonec que les commandes de su-
cre autriohien faites . par la Suisse jus-
qu'au moment dc -'entrée en vigueur du
décret'interdisant J'exuortation du sucre
seront nlivrées aux anaisons suisses qui les
oM: faites.

jL'Ilalie. a .prolubâ l'exportation. des
parcs et des denrées alimentaires su jet-
tes ,-â une < i . . i > i i i i - .i) .':i ii .>:i rapide. , .

Suivant les journaux italiens, la direo
tion des chemins de fer d'Italiea-décidé
dc oie plus Jaisser passer d'autres wagons
ù (l'étranger que des wagons découverts.

Les journaux dc Bâte aoinonccnt que
là C'° P.-JL.-M, n'aoccple .plus «le wa.
gons de marchandises suisses, ses lignes
étamt occupées "par dos convois ivdli-
taires.

Ponr aller en lf o n r;. io
La légation d'ÀutricherHongrie à

Berne communique que, désormais, le
passeport et 1e visa sont de rigueur pour
se rendre en Hongrio. Les passeport|
doivent être munis de -la | photographié
et de la signature .du porteur, ainsi que
d'une attestation légalisée.

Acèidépt ,
, A - Qlten, un soldat .sanitaire, mani  pu-
lait un fusil chargé.-lorsqu'jui coup par*

'¦ tit. Lé projçctile, traversant la paroij
lue , dans la salle voisine,- un soldat; ei
en blessa un autre. La viotime est mariée
etpère de quatre enlants. Le blessé,- qu)
a été atteint an bas ventre, a l'intestin

qui. l'observait sans mat dir,o, il ne troij-
vait rien d'agressif. Il accepta même de
'lui uno cigarette. , . .. .. .

Miss Snowland ' offrit à Edmpnd, la
crème, 1e thé et fe sucre, en lui deman-
dant : « Sugar , one, two, three ? » i

— Two, répondit-il , content au fond
.d'avoir, compris , cinq-mots d'anglais ; et
[quand il out imité.servilement l'Anglaise
dans le mélange du thé, e tde  la«rème, il
porta la ,tasse.àsoS|làvres»t[but commp
les. autres..par petites,gorgée»,, sachant
fort mal élevé d'y tremper son.pain. ,

Miss Snowland prononça : « Monsieur
.Heurteloup est- unc 'grande musioion. t¦. John répondit-: «.Yes,1 j'avais vu cela
à;son main* Elle est longuo ' et fine.
Beaucoup ici ont la main courte-et
.-épaisse. Sa main est une main de sen-
8itivo. ¦• '

¦ ¦ ¦ «-¦- •¦ ¦ -- -' l
.-¦ ¦ —-Oui ,, sensitive,' soupira- Edmond;
:Il.y a des moments où je préférerais être
un sportif. A l'heure actuollo, c'est mieux

jooté. - • ¦ ' J

'-, .—• Vous aimez J le. sport e? demandq
-John. Marlow, qui-foornissait ainsi- au
jeune hommo un excellent sujet do con-j

iversatidn.'. : . . - ¦. . .- .„ .. ,
.. T- Jo. l'aune chez- les -Anglais, parcq

que . leur, climat J huraido l'explique et
qu 'ils savent s'y adonner intelligente

.'ment, mais Pespèce • do.vcultej oxclusi.
qu'on-veut. en e faire -'chazj nousj. leqâel
d_tru)it -fe, goût.dui-foyer-et jrdos.iarts,!
m'exaspère, et je rcfuse,d6:mo jt fosterner..
devant fes idoles dont la supériorité est
purement i animale. "

perforé en cinq endroits. Sçn état est
grave. ' ,
L'échange, dea prisonniers tnralides

Dans la nuit do vendredi à samedi est
arrivé,,à Constance, le premier convoi
do prisonnier! J do guerre fronçais inva-
lides, .qui .seront échangés contre des
prisonniers de guerre allem ands.*> .*
. Tous les, , blessés ont étô transporiés

qn automobile àla caserne, transformée
cn lazaret.

TRIBUNAUX

._tWf*Vte. _IM»U»-_3I*BP»7---.. _ .
' Non. né pouvons entrer dans le détail des '

débats do ce proeès. Los passages suivants
d_l'i_ter.cg-toi»«-.oM.Î{aY»iz_ . le prévenu,
fuceronUeiaote» «ur l'ofcjevdit déiat : y- >
i Dy —,;Vona *v«z expriaié dcsisppt.ciatiens'

snrla niobllisàtiwi ides a .totnoblles mililai'res 1

et i- i ' i i j .  j i. l'organisai ion de ce corps.
R. — Mes écrils concernent trois points : '

I ' iu:;  ,-é voyance, le gaspillage et le favori-
ii *: : r. :. 1,. a J-.?. : .1 .e i *s l-i i ; •¦ je JJ v.lonta.tres .entrent
dans le cas do favoritisme. Je maintiens qae,
le.rtorntoment ajantïétérooafié-à uns Asso-
ciation (l'Antomoliile-CIàb), cela constitue
un acte de favoriii-me 

D." — Qne reprocheivons à ce que vous
appelez la « camarilla »?

Ii. — Cette camarilla •prétendait èxooérsr
une partie de Bes membres de toutes charges
militaires! -, •¦i - *

U. —Tassons maintenant à U qaestion de
1»-benzines , ., ¦¦¦¦ • : ¦ ,  i.

"Bt —, Le manque.de. benzine a étô cer-
tainement un aeto d'imprévoyance, bien que
jo n'aie pas à rechercher tes auté-is respon-
sable» de cetts-imprtvejanoo. .J'ai^oité des
témoins | qagj vons enteadrei qai 'Corrobore-
ront tontes mes allégations et qai prouveront
non seulement . m», bonne foi, mais anssi
l'exactitude ds ce que j 'ai dit.¦ D.-—- Passons à ¦ l'esthnation* fantaisiste
dea voitures aatamobiles.e-.miation'qui arété,
dites-vous, ¦ préjudiciable anx int_rèts do li
Coolédération.. ¦ . .

B. — Je lerai enleridre à ca snjet dei
témoins qni citeront destaits précb.- '' -'

D. —Vous avez dit ._ _i  L- dépôt de Balte
s'était , acquis -ane-fàchsnse ' notoriété.- Xc
mettiez-vous . pis en caaae le chef da c.
d.pptr ,, . 

"R. —' Certainement. ' ¦ ' -
D.- — Voua avez signalé, en ce qàl concerne

le dépôt, de. Ballet la'disparition' d'un -.envol
da dix-huit mille litres da benzine, qoi ont.
par la snite. étés retronvés, A votre point de
vne, il y a dono eu on manque de discipline,
one insubordination?'- * i ;

R. — Manque de discipline,.parfaitement.
Mais-:pas-d'insubordination,: puisqu'il n'y
avait pasd'ordro a Bnl' c, et qao personne ne
commandait. ,

D. — Vons avez dit qne certaines marques
de voilâtes avaient été -tavorUée'aT- '

R:*—Il .est. certain • qa»' le chef-d'ans
importante association a fait modifier dei
estimations de voitures'.'

D. — Qateav cecli-f .
R.' — C'est M. Empeyta (président do l'An-

tomobile*iClnb>. - - i ¦ ..
Voici, d'aotre part , les déclarations de M.

Empeyta: • ,. - . . *. , * ..- ,.. i<
« Il y,a cinq mois que je suis, comme offi-

cier, en batte à des calomnies ; je n'ai pas pa
répondre;; on -m'a ¦ défendu de répondre. Si
faroritisms J il. y. a, il faut s'en Iprendre- au
Conseil fédéral même, qni a signé le con-
trat. • .

e. La campagne a ea lieu parce qus j'ai re-
fneé da laisser le Tonring-Olub Buisse parti-
ciper an teerntement -du -corps dos aatomo-.
bili. '.-s. Je-ne-voulais pas laisser pénétrer
dans le corps ua é.-ment>de.zizanie; .»¦¦

Le Tribnnal a entenda M. le colonel An-
déODd. •

Le - commandant- da 1" corps d'armée a
dit qn'il.a .faitiremarqaer. anrehef dOiDépar-
tement militaire fédéral qne le privilège ao-
cordé  à l'Antomobile-Clab pouvait s'expliquer
an débat de l'antomobilisme,.. mais qu 'uetc .  1 -
lément il n'y avait pas lien-da «Maintenir ce
monopole, contrairo à I'.galitii U convenait
que le corps des automobilistes fut onvert à

. M. le colonel Rob.rt Chavannes, chef da
service des transports k l'état-major, a vive-
ment défendu -M.- Empeyta.- M»' lo I «olonal
Chavannes reconnaît que noas avons manqué

., .Aujourd'hui, pour la plupart des jeunee
jiommes, .'l'élite intellectuelle du monde
no compte guère. Parldz-leur de. Wagner,
de .Lawrence et de Balzac.'ils pensent k
des champions dû même-'nom: -Seuls,-les
noms' dea gloires sportives ont' accès
dans.leurs ejeunes.mémoires I . .- ,

:, .— Vous -êtes une musicien , observa
ironiquement.- miss-*Snowlai)d> i -, -.¦- . >
..¦;— .. Hygiène, -et'sport d'abord , ajputa
M.- Rickle,, musique, peinture et autres
affairas , ensuite;.. . , ,v
.. —; "Er Franco, vous n 'avez.pas,"commo
nous, dit John -Marlow, des grandes , des
très grandes arènes où des milliers dd
personnes est là assis pour veir jouor
au foo.tball . Lç cinéma reproduit fe
match -'pour-le montrer* le soir, de. nouJ
•veau , -aux mêmes. Elle voit deux fois
le matoh: • •¦ " ;,
< .*- Il fy a: une dizainerd'années, rejwit
Edmond, Roulbec avait upe harmonie
de 50 exécutants. Aujourd'hui, ils-sont'
savez-jvous corabien.? ,. .quinîe cn-tout .
Par contre, eil  y a  deux .iassoçiatipns.tde
football qui ..n'exi.stavetvt. pa» alftrs..;
Oh 1 je sais bien qu'on dit : les artistes
sont.souvent das-gens 'tarés; fes ^musi-
ciens deviennent phtisiques;-tandis que :

la prati quo¦• des sj>orts' -'donne :eu - pays
une raoe-forte ot résistant*..t -maia il y a:
tout'do même autfej ehoso-qno'fes'mus-
clos-I* ¦ ;-.; . •¦ • ¦¦ -. '.-¦¦¦ ¦¦ ¦ :¦ ¦¦ ¦- , '¦

I Un'silenco soiit;-Ifençteloup. s'aperçut
que son thé s'était refroidi ctqu'il.-n 'avait
pas parlé . avec assez do mosurp. Pour
atténuer l'effet de ses propoB-qtii.eussent

TJ". -, -»> .r». r 't'- T ci-
d'essence. Actaeliemcnt l'armée est approvi-
slonnéese. -' • t --i r. • .-

La qaestion de la benzine résolue, restait
IJ -J Ko de: JJ ï'.j' . ij 'a jj-.s l i iu . j .H . !¦;:!,¦ ¦/. rotitdé'la U.
bre circulation. C'est k la fia janvier qae la
question' des pneamatl qàes a été, résolae .
Il n'y a cu aneun favoritisme dans la -question
des pnens. L» maison -Michelin est la pre-
mière qoi ait fait des offres et le contrat s
été passé-Io 21 -novembre. Lo colonel Cha-
vannes a -acheté également des pnena k pla-
siears antres nialsons: î • ' !'" '*"* ' .'.'_G Le colonol Cbavannes à visité dear fois le
dépôt do Balle. Il s tronvé le dépôt en ordre.

Il la ôté donné leatare d'ans letttedë il. le
colonel d.--K>yâ;.conimandant de laî'divi*
siod, dont 'vbici l'essentiel ':

« J e  sais certain qae si les obos-sisvaient
_i. * \s iù i jjtr.'c. IJI -.n. d'ane'*tnobilisstlon de
guerre, cela aurait marché toat autrement.
Qnand nn paya arrive 4co m.o_ettt et qa'il
n'y iJntcsssnce, ni pnens, ni aoeessoires i
di-posllinn;poorl faire». faée.(anx~V-ncnKnta ,
on no psut pat dire qu'on étail; prêt ct.qne
tont avait été prévu avec sagesse et clair-

-voyance. Je snis .certain qa'on aarsit autant
do voitares qu'on aurait voalu poar rien et
que,ds ce fait , on aurait réalité da gros.ea
4co_osnies, si on s'y ét-it pris a^W-raent. ¦

1 ~ A - .. ».<,  s-T tr: 
LE iwoDERr.iar/iE

. La zevns-'aUeminde Dtt neue Jahrhun-
dert ( Le v nouveau Siècle),. organe do la

s Société: Kraus, organisation-des niadérniat-s
allemands, a changé son titre en celai dc :

- Freie Dtuttche M.i»..  ( L*.. <jni ; :c .u  libres
allomands). Lanoaveliéisvas e»t mensuelle.

NOUVELLES FINANCIERE S
:: - I-J! ib..-...-;i do !• Tri p le Es'.sstj

- i 11 a-para y avoir oontradictiott.entre les
informations dont nous noat étions fait ilécho
au snjet dés projets financiers de la France,
do'la Hnsale-cfde l'Angleterre et lé comma*
r.i j'jû lltvas pnblié-à-1 ..aae de la oontdrenci-

'des, ministres, dea finances des J trois £tats .
Dans En* passagaedei o« communiqué, il esl
question des avances d'argent â faire par la

. Triplé Entente aax Elats qai combattent
ponr elle (Serbie, Belgique- et Monténégro;
ct à CC 'JJC qeii , p ia.H tard , pour roa '. SB joindre
enoore k ello ( Itoamanie- et Grèce) ; U est dii
qss ces avances- seront supportées par por-
tions égale» parlas trois pu.»!-»-.» et « cou-
vert tant par ~feors ressources propret que
par le moyen d'un emprunt à contraoter en
temps opportun J an nom det trois pàissau.
ces». • ¦ - . . :  

Ces derniers, mois semblent vouloir dire
qne la Trip lé Entente se propose de négocier

¦nn emprunt commun. Or,-des information)
¦ provenant demili.ux .'financiers autorisés oct
tonjoars dit qae-ce projet-d'an -emprunt col-
lectif , dont la Russie  était l'inspiratrice,
n'avait aucune chanoo d'étro adopté. La
Rnssie caressait même l'idée-de l'émis-ioa

- d'une-momuate ¦¦fid6dlaire ~ commune, ce qui
; Heùtdispenséo de soutenir le cours duionble
: dans lts Bourses étrangères 4 coups d expor-

tations d'or.
H' résnlto da nouveaux écla'ircissemenls,

qao'donne 'le chroniqueur financier parisien
'ds l a ï A 'ourells GaretWj 'de Zurich, qut
l'emprunt dont il est queslion , ci-haut- et
serait pas. nn emprunt propro de 1»-.-Triple
Entama, maisnn emprnnt que contracleraienl
en commun les petits Etats coalisés avet
elle. Là'France ,:Ia Russie et l'Angleterre st
porteraient simplement caution de l'em.
prunt. '
. .- lia ce qui eonoerne, les besoins particnVieri

. de la Rnssie, il a été pris l'arrangement isi-
"vant : le gouvernement russe garantit i l«
Banque de France le -remboursement de ta

J avances 1*1 la Banque- d'Etat ¦ ruese; la J J J  .' .';
| estechargésde l'exéention de tons les ¦ : ; :> ¦-
. gements de la Rassie k l'égard do lsFranc.
' (servies de la rente russ8, emprunts «nr tonds

publies, billets dé fchange ,- eto ). En d'autres
termes, la Banque de Franco prête à '» B«n-

. que-dé Rastie ds quoi'payer lss* coupons d_
j la, delta.J russe «ux porteurs. Iiançais et de
..quoi alimenter le Trésor-russe. Depuia lo dé-
. bnt da la guerre, les avanoès Irançaists it
'- cette-natnre s'élèvent à 1 milliard. -

- • Pour'le surplus ds sss besoins, la -Rassis
recourt à des-: emprunts intérisurs et k la
eomplaitance.de la Banqne-d'Angleterre.

Le-déchut dés recettes du Trésor rasse,
occasionné par la gaerre, a été dé 4*0 mil-
lions de roubles pour 1914. U a été compensé

rari son onclo-Damoiseau, il déclara :
~r. Cç„ qu'on devrait -enseigner au

peuple , a mon avis, c'est l'art do la danse.
comme chez les Grecs. . ... . V .

— Vous aimez cela ? questionna mw
Snowland.

— _ Certes, répondit Heurteloup.
' Soudain; les Anglais poussèrent UM
exclamation brève. - - ¦' *¦

Francine Leduc* en toilette claire e'»
son missel à la main , revenait des vôpres.

" ' -EU. se reeula'd'mstinbt.-on-aporcovant
'Edmond, jqui.'afleotaitide ne pas-la voir.
•EU.---, .resaeisit.ççpendantr'st. tendant
la main À miss. Emily Snowland, elfe lui
demanda lamilièrement ,: « How- aK
.you. ? »..Celferci lui,pj.senta HeuHelwp:
nui se mit debout ot salua avep froideur.
Francine lui serra 'la main... à J'anglaise.

— Vous prenez thé ? lui dit la jeune
miss.- - . . . . . .. .

—Oh I morci, répondit Franfcinc, ma-
man *i bes oin "do moi. Je-viendrai tout
à l'heure. Excusez-moi.

(A suture).

Publications nouvelles

,. "su.dlioa c.risu potUllll — U. 'Robert,
photographe,-an Locle, Vient d'éditer troia
charmantes I cartes '- postales - qu'il vend si
profit dasVéfugMs-jsIges.-'tl i teçu/-'-J2fM
occasion, nno graaieusc lettre -de'remsrcK-
ments de la part du roi et dc 13 reine des
Belges.



par on turcrott dé rccMtfs sur eortslne. m-
briquea dn budget de 155 millions do' ronbles
et psr nne économie do 514 millions de rou-
bles sur les dépenses: * - *

Le cours dn rouble (valenr nominale
2 fr. 05) eat remonté à 2 lr. 35.

FAITS DIVERS
,,v . .ÉTft rVWfi? 

Aiiutln'é pst sou poriier. — Le
8 février , M. Joseph Uieri, d'Bscholzmatl
(Lucerne), propriétaire d'nn grand commerco
d'aatomobiles fc Gènes , a été taé, dans cette
ville , par le portier de* ion établissement.
Par suite de la marche difficile des affaires,
II? Bieri avait dû ' renvoyer quelques em-
p loyés, parmi letqaelt le portier.- M; Bieri,
qoi était Agé de 32 ans, laisse nne veuve et
un enlant.

Lia nrHlfaltcurs.  — U n e . b a r . d e  de-
malfaiteurs exerce ses ravagés dans la région
de Chamb-rj5(8a.ole|. A Ohambérymêu»,
un vieillard , âgé- de*70 anva- .té-tné-.-Dsns-
la mêma région, dorant les jonrnéet de ven- .
-raJjtt' et de -samedi, deux personnes ont été;
attaquées et volées.

Eadormls'«s* volé». —A Bologne, sa-
medi , on gérant d'affaires , âgé de loixante-
selte sns. et .*ji l éu j JJJ ' ; , 'i eJi voulaient achtter
poar qaatre mille.lires de valears d 'Kta t , ont
été endormis devantlé guichet de là Banqae
d'Italie,.-p_-un.habile malfaiteur, et d. _ .¦„__ !-
lés de leur argent. 

La neige. — En"Lombardie; les énormes
chutes de. neige de -CM ĵours derniers ont '
beaucoup entravé la circulation. Pendant la
journée-de-'lâmédi, ls ville- de Milan S'ét--
complètement isolée;-psfsuitedo la mptnre*"
des fils dn télégraphe et du téléphone.

l.e fco ld en M_*-_ chotxrlè. — Oèpu'ui
le commeucement de l'hiver, dans diflérentes
localités de là-Usnd-hourie.'plas de 6000 ou-
vrier» ohinois, sans ¦travail , ont péri de froid.

.. . -MUfttU ¦ :„ -s,, gï •
Acctetcut . mortel». — A Oranges (So-

leure), lo charretier Otto Hœnni, igô de 41
ans, père de quatro entants en bas ége, con-
duisait du bois dans la forêt lorsque , sar une
pente rapide, son ehsr basoula-et'écrasale
charretier contre le talus. llxcni a succombéi
aussitôt.

— A. Linthal (Olaris), en abattant du bois,
an-vieillard nommé Stussi a été victime d'un
accident mortel. ¦ '• -*>• . r c i

— A' Niederlenz (Argovie), le nommé Ja-
cob Kull , j 'e ' .-.. ."-. r i*  .U an*. - glias-'e-r -a"Ul_S
gelé et est tombé si malheureusement ' rju 'il
s'est brisé là nonoe. • ¦  . •

— A- Baden, dans une fabrique, un ci-
ble porlant un cylindre 1 vapenr , du poids dei
cinq cents quintaux, s'est rompn «t le cylin-
dre a écrasé un ouvrier , »gé de .1 ans, ma-
rié, qui a été tné sur le coup.

- * ' i"•
T r e m b l e m e n t  ''" terre.' — A Altorf,

ou s rosenti hier dimanche , a 1 h. 40, an
tremWeoent de 'tétfe : dliberd Une fiiblé se-
ej.jj. '.- .- . puis une aatre très forte et , ane tni-
ootep lns laid, une troisième plus faible. Les
tibitants disent avoir eu tont k fait l'impres-
fion d'nn é-ionlemen» souterrain. •

Etat civil de la ville de Fribourg.

Naissances ¦¦¦-•.
5 février.  — Grossrieder , Robert , fils

d'Hermann , menuisier, de Gnin et Bo-singen,
et de Rose, née Soiboz, place du Petit-Saint-
Jean , ÎO. 

Wasber, Catherine, fille d'Adol phe, ii-._r .ni-
sier, de Fribourg, et de Marie, née Zumwald,
Planche supérieure, 227.

6 féorieé. — Birbaum , "Yvonne , fille
d'Henri, employé aa funiculaire , d'Alterswil,
et dé. Cécile, née Monnty, routo de la Car-
rière , 4.

8 février... Krattinger, K i i s e , l i l le  do
Lucien, menuisier, de Gain , e tde Joséphine,
née Schmid.-rue d'Or,"95: •': V -. • -

Rappo , I.a;beria-,  l i l le  de Daniel; cordon-
nier, d« Gain et Bosiingea, etde J _-.pl.u__, .
née Schatléi , rue Bamaritaine» l t_ .

Clément,,Isabelle et Yvonne, .filles jumel-
les de Félix, aubergiste, d'Ependes, et de:
Berthe, née Mauron.

10 ftvrier; -— Sobwabj Raymond, fils de
Joseph, ajusteur ams G- F. F, , de Cbiètres ct
Orsonnens» et de Sophie, née Bâcher; ruo-
da Lycée,»*; ...- *¦¦ ¦:¦- ¦- * -V. •

Roteetler, Paul , fils de Charles, charretier, '
de Fribourg,'Saint-Sylvestre-et .Tlofetla , et :
dé Marie , née Clerc, rue du Progrès , S.~ -¦¦*

Berohier , Thérèse, fiiie de Jean, profes-
seur, d'Aumont, et d'Elite, nés Rudol f , Pé-
rollea, 6t. ¦-¦

Duo , André, fils de-Léon; comptable; d'Es-"*
•svayer-le-Lac, et de Marie, néè-Duoommnn,
ne Grimoux , 10. .

11 février .  — Dalfloh ,' Fernand; fili-de ;
Paoifiquoi charretières:Neyrnxr et d'Adèle , !
née Marro, Champ des Cibles, 88.

Décès ., • , . , j -;- .- , ¦
11 février.  — Gnon?;'«Xavier, épp_x<de

Caroline, née Polelti , médecin, de Fribourg,
Ceberslorf et Brislaob (Berne), 73 ans, rne
des Epouses,-138; - • ; ; '"' " '-' ¦'

N'ica, Antoniei lilia de Joseph et dé Marie,
néo Berset, institutrice, d'Avry-devant-Pont,
50 ans, Stalden, 2.. . *, - .¦ \ -,. -_ . .

Promesses de mariage 
10 février. — Gerber, Emile, coill ' eur , de -¦

Langnan (Berne), né le 18 mai 1885, avec ,
Gauderon , .Elise, de Gumefens,,née à Fr i - j
bourg le 19 inin.1880." - 

Croysz-vous
que les emplâtres « Rocco' » guérissent •
seulement les rhumalitmes et la po u tte t .
Certainement non I '. Lés . emplâtre*
• Bosco t, appliques sur la poitrine , sont '
aussi un remède souverain  contre ' les
maux de poitrine el let embarras de la-,
respiration; - "• -:. -" *

exiger le aont - t io ce u ii
Dans toutes les pharmacies k t fraac 25.

rv , , -  V - , . rj , .̂
FH fcJUUKU

Conteil d 'E ta t
Séance du 12 février-. ¦—- Le Ocuisetl ¦

nomme 11. Atario Spinelii, ù ?lor_it, oui
grade de capitaine d'infanterie dans le
landslurm.

Jl nomme : - -
• M. Emile Despont, ancien boucher; û

Fribourg, membre de Ja commission can-
tonale de recourj -pour les patentes de-
commerce de beatiaux ; • . • •

if. Amédée Currat, négociant, à Saint -
Martin , débitant de-scl audit Jieu ;

M. Arthur' Beqcrey, à Fétigny, débi-
tant de sel à Fétigny ; . .. ...

M. Antoine Andrey, _ Prévondavaux,
inspecteur du bétail du cercle " de- Pré-
vondavaux ; * - , - ¦
•iii Louis Bongsrd , â Prévondavaux,

inspecteur suppléant du bétail du même
cercle.

•"t '
La moblliiatlcn

Nous avons annoncé samedi la nou-
velle mobilisation de-* la-2°* et de la
4"* division.
. En «e-«pii coBeerae-nor'trotfp'»; seront
mobilisés, le lundi 1er mars, à 2 heures
dit sOir :',. • .. ' i u ¦ ¦ - . • < i

L'état-major deder _me division, l'état-
major do la< brigade-d'artillerie 2, les
états-major-' dés ^régiments d'artillerie
3 ct 4, les états-mijors dèa'groupeé d'àr-
tillerie '5 *à ,8, l'état-major do groupe
d'obusiers 26, les batteries dejcampagne
7 à-12'et 25 4 30, les balteries d'obusiers
75 et 7G.
. Le. mardi2 mars à-9 heures du matin,

seicat mobilisés- lésWats-majors des bri-
gades d'inlântérie'4, 5 et 6; lesétàt»*
majora des régiments d'infanterie 7 à 10
et 12 ; les-bataillonsder fusiliers 14 à 24;
les bataillons de carabiniers 3, 4 et-S '̂ la
compagnie de cycliat*s.2;-le groupe de
mitrailleurs d'infanterie 2;'le groupe de
guides 2 (escadrons de guides 2 et 10) ;

Seront mobilisés le même- jour , 4
2 heures du soir : le bataillon d» sapeurs
2, l'équipage de pont de division-' 2, la
compagnie de pionniers-télégraphistes 2,
lo-groupo-sanltaire 2, le groupe de sub-
sistances 2.̂

Seront en o u t r e  niV.j sur pied; le
1er mars, à 9 h., à Fribourg, les 'Compa-
gnies du train 10 et li de landsturm.

Lcs « cadres et les hotnmés'."de-troupe'
des équipages de pont de division 2 se- '
ront. convoques psr ordres de marche '
individuels: - . . " ,• . ¦ • ¦ 

¦
Le 1er mars, à 9 b. du ma t in , fonc-

tionneront denouvieaules commandants
de place et les- commissions de fourni-
ture des chevaux des places de fassem- '
blement et*des'pla_es d'estimation. * ' 

¦ - - '-
Les chevaux seront mis sur pied, pour,

l_ "2--»:dîviiiôn, au plus tôt le 2 mars,
à 8 h. du matin.

Nomination ecclésiastique
M. l'abbé Marion , curé- de Prez-vers

Noréaz , est nommé curé do Neuchâtel

La 6éti ._ictïon da -la nouvelle Abbetfe
d* la Maigrauge

Hier, comme nous- -'avions annono-;-
la Révérende! Mèi-e-jJeaitne-'Mairle-.CoiiàteJ
recevait solennellement . _a ¦ bénédiction ;
abbatiale des-main» de-Mgr '*il,Atibé''tle;
Maricnsta-tt, délégué jpour la -cîrcotislance
par le' Révérendissime Général de l'Or-
dre-dc-CU-aux.

L\ijnt«inc-église du monastère de-.la
Maigrauge était gracieusement >paréc de
îiimiércs, de verdure et de fleurs. Une"
assislancc nombreuse ct recueillie i s'y
pressait' Tandis quo les premiers bancs '
dc la nel étaBUt-oc«u,p«s -par la jp-arenté
de .'tlueVe-cbœuijr était uéservé aux dc-
légajtions officic_e».
• -Le Conseil d'Etat Jetait a«pi_sietrté pat
son président, M. Musy, et par AL" Dés-
chenaux, directeur des cuites ; Je conseil
communal, ipar M. Ernest de Weck, aj-n-
dic, ei M. BraUBî-t-, vice-piésident ; Je
vénérable Chapitre de SaiatOiicoIas , par
¦MM. les clianoineS B-stt«*--U-Bo5SM«-;
le cou.ient des Cordeiiers,' p a r  Je "P.* Al-
bert, Cardien, qui"remplissait.les fonc-
tions deiprêtre-aissistant t celui- des -Capu-
cins, .par le P. Hilorin. Nous avoirs égale-
ment remarqué parmi les invités et 3cs

'•participants MgreRirsch et M; (Loimpert,
professeurs à l'Université, ainsi que des ,

41-eprés-ntaa.ts 'deJla plupart des maisons
religieuses-et instituts de notre"fUle;

, L'offroe pontifical ' fut chanté ipar le
; R"**. Père Abbé d-Wàrienistalt; assisté du
P. Canisius Brulhart, chapelain de Saint-
Loup, ct.de. M. l'abbé Comte, ; curé de
¦BourguHlon. La nouvelle Abbesse, entou-
rée de deux TeligSetisés, occupait un paàe- ;
Dieu dans î'avant-chœux.' Après le -chaut j

dés'Litanies des-saints «t avant l'évan-
igile, elle «'avança ou pied de-l'autel, où
' se fit la' cérémôme <si touchante de lïm-
; posilion desinajns par Jle prélat officiant
; et • dc-la-remise sUJ-cesaive de l'anneau,
de -la croix pcctoraJe et-de da 'crosie. Et'
c'est ainsi, revêtue des insignes de'sa.'di* '
gnité, que, à la fin dé^Ia grand'messe
et au chant.dn.Te Deum, la: iMère^i^'
besse fut oonduite solennellement par.le
clergé et le.Poàùfe jusiqu'à Ja porto de
la cWtùré'monastique, 'où elle recevait
bientôt-l'dhédience'de sa-communauté.

Au.diner.qui réunit les-invités dans les >
appartements du . Père-- oumônicr, Mgr
l'Abbé'dc Marienstatt iprit H-'-pûiKtle potfr--!
remercier . les autorités '; catttoûaîeâ et:

•CommKnalM'îirésenlcs _ la f file et pour
e «Uret-to-de J* j-àcqu 'il avait éjtrowvéa «i
i bénissant-la.' Supérieure si qualifiée iju*.
• la'fcrVctile «OHuihuiaulé de la Maigrauge
l venait «te se-choisir. D'aulres aimables
s toasts Jurent portés par M. Musy, prfsi-

d«nt-d_ Conseil d'Etat, par M. de Wack,
T5j"ndic de Fribourg.et paxleP. llermann,

; directeur da'CMvvnt. Les mérites de nos
, intitulions monastiques furent particu-
lièrement' soulignés. De combien de gr&
ces et'de bénédictions célcsles ila cilé et
Je canlon ne sont-ils pas redevables -à'là
vie dé ; prlèrts ' ct de 'sacrifices * de •• «ios
cloîtres ! lin hommage délicat dc respec-
tueuse sympathie fut aussi rendu à là
mère de la nouvelle Abbesse de la Mai-
grauge, à Madame vente Antoine Comte,
celle vaillante- chrétienne qui a élevé une
belle ct nombreuse famille et donné à
l'Eglise une fille tri deux de ses fîb.

Alt cours du repas, plusieurs lettrés el
.dépêches de félicitations furent hies/ en-
tre -autres celles de Mgr Béret, évêque de
Lausanne et Genève,- des Abbayes cislen
ciennes dé la Fillé-Dieu, d'Eschcnbach
(Lucerne) , de Wurmsbach (Saint-Gail),

P—is-e- la-Révérende- Mère iAWxsse
Jeanne-Marie Comte; dont le sapérioffal
co-iuncnce sons de si heureux auspices,
demeurer de longues -et saintes années à
la • tête de sa Jchère communauté t ' Ad
mulloi annot I

L ' i B î l l î t i ï î  d(S J.QSSS 0U83
en fiieor des-Jesu.s filles

Tictlmes de la perre
Nous ' tenons * 6 - remercier iain}oi»rd'h-ii

les nombreuses jeunes fiHes du' canton
qui ont bien voulu répondre à J' « Appel
au jeunes filles « paru dans -nos jour-
naux, il y a quelques semaines. Sutittae:
prière instante venue de Belgique et pro-'
voquée par in misère et l'tàsantlan -dans'
lesquélsVe trouvent'beaucoup de'jétmesJ
filles restées dans cer pays, notis avions'
demandé k toutes les jeunes filles de '
s'intéres-er au sort "de ces pauvres iso-
lées -et de se mettre à la disposition d'un
comité de jeunes filles oonsUtOé à Fri-
bourg, afin de faire • circuler" des listés '
de souscription. Notre appel a été en-
tendu , et c'est avec un réel plài-ir que ?
nous avons constaté une fois* der plus -
l'entpressement que met le canton de Fri- j
bourg-à coopérer aan œuvres de»Cha- •
ritéi ' La ville de Fribourg et "la plupart i
de-nos villes-et dc nos >viliages ont; en!
effet, rivalisé de" générosité, grâce évi-J
deniment au-zélé dévoué^ de-Messieurs lés i
Curés et de Mra*" 'lesinstltutri.es qui ont !
bien voulu, nous le tsavons, stimuler l'en- \
train îles jeumes îilies.

Nous nous permettons de publier ci-
dessous la listé des sommes déjà recueil-
lies, eu faisant observer que d'autres ver-
sements nous;»oiit encore annoncés - et
que la souscription n'esl ipas close.

Liste de'souscription-
• Dittrictsde la Sarine ¦ i •

" •Fribourg -: Comité'cantonal de la Protec-
tion de la jeune 'fille ," 100 fr: ; Coure "profes-
sionnel de Osnibaob; 10 fr. ; Ecole secon-
daire de i Gsmbaob , 10 fr. ; Pensionnai
Sainte-Croix, ,27 fr, 20; Pensionnat de la

- Cbsssotte; 50 fr. ; Pensionnat Jeanne d'Arc,
Ç15 ff.-f Pensionnat»des Ursulines,' 50-'fr.-;
* Pensionnat ds-ia Vlsltattenr 20 fr.-; Institut
: normal; 5 fr. ; Pensionnat4e la Providence,

20 fr. ; Institut de-Hantes-Ktades,- 7 :Ir.'?0 ;
Ecole dé commerce . 36 fr. 50 ; Souscriptions
dé pMtiéuliers, 177 fr. 60.
g Chénens, 23 fr. 30; Belfcox , 26 fr. 20 ;
La Corbaj., 22 fr. 50 ; Cor_dnbcsnf*_h<îso-
pelloz, .36 ff. 30 ; Cutterwyl,- II fr. r50 ;
Neyrnz , 46 fr. ; FSrVagnJ-,' 28 fr.' 40 ;T»é*y-
vanx, 30 fr. ; Une jeune'fille d!Estavaye_-le-
Qiblonx, 5 it.; Cottens, tîO U. ; Anfiginy,
*9is îf.VO ; Arconciel, 52 !r. 75; Praroman,
20 ïr.'*; EcuviUens, 40 fr. ; Grolle j; 42-fr.' 50,

District de la Gruyère
Belle, 539 fr. 20 ; Externat Sainte-Croix,

20 fr. ; Le Piqtjier. lO fr. 50 i Leasdo. 3é fr. ;
Estavànnens, 24 fr; ; SorenS,'-22 fr: 50'; Nei-
rivne,- 29 ïr. 20 ; Tonr-de-Trème, 170 fr. ;
Grandvillatd. 134 fr. ; Albanvis,- 33 fr. J SO ;
Grayères, 41 fri 10 ; Ep&g_y.>24fr. î'PrtoBTï
14 fr.45;SaoStlvuëf 12fr. ; LePbnt, 3 fr. 50;
Enney; .20 ff. ; Cerniat, 37 fr. 90J S'tiles,
102 fr. ; Btoc : là Homo et les jeunes lilles
de-la fabrique , 15Ô fr. ; Brôo, 36 fr. 50.'

' District de la 'Broye
Estavayer-le-Lac, 217 fr. ; Anmo.it, 1 lfi fr. ;

Autavs-a*. hSVrt Fbïel^Sfr". ; Moàtfcielloz.
26 'fr. ; Montagny, 33 fr. 70; Rneyres-les-
Prés, 32 ir. ; Cngy, 3Ô"îr. ; Font,' 55".ïr.' ;
Lully, 46 fr. ; Seiry, 69 fr. 50; Montât,
50 fr. ; Frasses, 22 fr.20 ; Cheyres, 46 fr. 65 ;
Vuissens, 21 fr. 50 ; Léchelles, 21 lr, 90.

District du Lac-.
Morat , 10 fr. 50 ,- Pensier; 25 tn 70 î Ors»*."

sier-5r.r- ":!o::st , 2£ fr. 10; -Viliarep-*,.33lr.
District de la Singine

Tavel, i* h.
District de la Glâjie

f " : Rbmont , 112itr. 20rVillafoi-iriauxïi3fi*:!
Orsonnens, 87 fr. '; Tôrny-le-Grand; 36^fr.

District de la Veveyse
Anonyme de Itemanfens,' 20 fr.'; Setasales,"

' i l . f r . 70i>-r - ¦ ¦•• ' - -t - i*  *- '.- •
. . Total des souscriptions jq.squ'4 oe jour:
S676fi.65V, . . ¦

- ¦
¦
; . •

'Nous disions.que la»liste Jde.souscrip-
tion m'est pas close ; sous devrions ajou-
iet que nous _erionS'-t-ntéesi:deAI't)u*rir '
ô. nouveau, si nous nti'iUi'gtBfilms 'd'être
indisorMej. Mto, ea «"ace 'des ta_siôràs>
que la guerre crée autour de nous, a'est-
cepttè.'ïlfi -prtvM^Be. Ja'Suisse^- si|»fo- j
vid-iiliénément ôparguôe rr-_ que dëèpôu-.'

voir ouvrir son cœur â toutes les infor-
tunes qui l'implorent 7 Ces hrforUmes
hélas, sont multiples. Voici, en effet,
qu 'après aos associées-de Belgique oeBes
de 'Pologne nous supplient également de
songer aux malheureuses jeunes filles
sans asile,- en_nl sur- le. chemins, en
proie-à - tout es-1er so uf f taouà physiques,
à tous les- dangers inoraux que peuvent
créér-el'isolemcnt et fa -misère, dans un
pajTS envahi i>at- d«S armées. «Pour celles-
Ik aussi, il faudrait des abr» et des se-
cours. En .faveur des jeunes filles belges,
k-s jeunes filles fribourgeoises ont toutes
généreusement tenu-à puélever sur leur
buttget une ' petite offrande. Peut-être
leur ban'cOJUr- rrouvera-t-il encore une
fois 20 cent, pour le. pauvres Polonaises.
L'effort demandé à «jhaeimc est-mBirm_r
et,- cependant, quelle belle somme s -été ]
réunie' par ces aumAnes combinées !
Nous souhaitons donc de tout etcar voir
se renouveler, celte fois en faveur* des •
jeunes Polonaises victimes-de la guerre.
le gesteJ gén-Teux pour lequel nous re-
mercions aujourd'hui les jeunes filles,
leurs parenLs, et aussi ceux< qui - l'ont
inspiré, MM. les Curés iet 'MBM*'les insti-
tutrices, apprenant" hinsi à ' l'enfant k
faire* la\pirt du ' malheureux; dans les
biens, petits on grands,--que la "Provi-
dence leur a départb.-

L'Association catholique inlernalloneùe
des Œuvres de protection de la jeune
lille:

Le comité de secourt en faveur des
jeunes J Oles belges et polonaitct.

On peot se procurer auprès du comilé
devsc-ours en faveur des jeunes filles
belges et-po-Onaises, 16,'rue SaJat-Pierre,
•à Fribourg, des listes de souscription à
faire circuler. Nous rendons le public
attentif-anVait qne ioutes les listes doi-
vent porter le timbre de l'Assochtio—
cathoil«lUe inlertiationale des CEUVTCS de
nrotedion de la jeune fille.

A U cassrne
Un soldat du. balaU'.on de -volontaires

de là -coserne nous -écrit :
Jeudi après-midi, doits avons eu, à la

caserne;-.une- Téunion familière organisée
par quelque» « dames de la -ri-e. Nous
avons été 4ouchés de -voir le dévouement
do - ces J dames; qui: joignent à Jeur dé-
vouement la plia grande générosité. Au
jeu, .il y- avait comme lots des lampes
élecl-iques,. des bretelles, du tabac, des
cigares - et - des « e-gwetkes,- du chocolat,
eto-Ccor d'entre nous qui ne furent pas
favorisé» por J»-chance" reçurent tout de
même leur petit «adeau. - -

A-*i h., collation'offerte jp»» ces dames,
chanls, musique, déclamations, etc, ce
qui nous-fît passer une.agréa&to soirée.

Tous, nous-venons,- .par l'inlennêdi-irc
de-la-pressc,-remercier icesda-nfes de leur
sollicitude à notre égard..

Chacun de nous gj-rdara un souvenir
ineffaçahle de la façon si maternelle
donl nous traite Ja population dc Fri-
bourg, qui sait nous faire oubltep sou-
vent Jcs <ârc-«ns.ane.s' auxquelles nous
devons • de pratomgere notre séjour tsous
les armes. J- D.

Bsrtss oui . Ici Oe zeaMlgaeàseats.
— Le b:: * oau officiel dé renseignements sera
fermé dn.15 au 25 Lévrier .  ,

Ua-O-roe.— Ls-trep-fameux Jean Joss,
dont nons avens signalé les-nombrenx mé-
ttltsMtntataeadééémhitt .t'jtavier derniers
dans* dfverseS contrée, "da canton; ainsi qne
chez nosvoisins de "Berne et de 'Va__, a été
éoroBé anx An en. tins , ce malin; lor.di.  L'es.
croc'à été-condnit i>Frlbosrg par la gendar-
merie de Payerne.*'

SOCIÉTÉS
Société de gymnastique dis hommes. —
Ce soir' înnaT,".'*8*î_ h., léçéi k 1» h»Ué

dea'Qraai'Plaoes. MM. les -sociétaires sont
informés que lé caissier, 'MTLëoû Kollep,
pr en Ira «n remboursement  -postal à fin fé-
vrier, la-cotisation ponr l'exeroic» 1915/
"' Cîub sténo-dactylographique (Dnplôyé). —
Ce soir landi, salle habituelle, S h., coars dé
H. Sterroz ; 9 h., cours de M. Chassot.

MEMENTO* i
A l'institat de liantes Etndcs, villa dei

Fongérss, mardi soir, k 5 h., Récital Robert
Têliéf ''" « '  '• ''¦' * "! : '"' ¦ ' !

ll sera fait une quête an profit d__ éeri-
vsins fratnçsis pri«onnlers*n Allemagne.
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V 
Dans le but de chàUer l'atùqtie-'tito-

W ff l  gr J J l l l l  I I ! !  |. * S- "•*!•'* -vocatrioe-des-rebelles réunis au "Sud de
' ' ' "" 

numoHâTUa_ • ' ' '. ̂ i'1̂ 8
'''

6'maiot Mânssier.a étéraalwisé*
" ¦u-̂ ""'*i* ¦_' '.!¦ .. .. .. ' ' 'r. ^ clîettôer 'l'attaque di So-asiue *contreTév. | 10) H| tî ts; U »i Fév.- j9 ^njp deg Mbellea-Gatonris, aveo en«-

, ¦? }}•.•"*• J î|'î~i~!! î i i  îl ffej?*' < ron* 600 hofflB_e-, La colonne-était ren-
« ii ï.* -l*~\ l s s .  I g h ' t -  ' f6fcée dë tr(mi18*"i-Hste» Italiênnei et
' '" *' " ' " ^1 

" * ' ' ' libyennes. Elle partît à 1 heur8 :da ma-
fiHffS PSOBABÎ» ; tin , le-ll-février, dé Syrte, efarrlva à

flaa» ta enissa «w»l«U_rtal_ ; 8 henre* près dm camp des rebelles. La
_-_____.___ -___.____; léc!ier'mi,ti- ' colonne* repoussales.forcéâ' quiaetrou-

p6r*tliro «Stcï tiouce vors mîdi. ' Cent-jdnq lenlès environ avaient, été

Dernier© Heure
A la. f/ontlèr» ruito-prwilenna .

Milan, 15 février.
De Berlin au Corriere della Sera :
Les Russes tr—vaillent â renforcer

leurs places -fortes >de**Kovno ct de Brest*
, LitoV-d.. J .J . yt t l i

Bulletin russe
Petrograd, 15 février.

Corimiuniqué de l̂ éti!-major du génê-
-TaBsKnre-. lc-l4 février, à 10*. dnsoir:

« Les combats sur la-tve'd-oitéde 'la
Vistidë sc développent graduellement sur
le fronl dcLnchoVo jasqu'ù nù-chèmin
de Myszynielz à Ostrolcnia (au nord de

I Varsovie).* tt-onl 'tm caractère de colli--
sions paHfcll-S'i*o*_cs .'

« Dans la régiojB-dediyclcvRajgrad {atr
sud de Soin-aiti). les combats'se distin-
guent' par 'une' opiniâtreté considénable. •
• •. «• Plus, au -nord, nos Iroupes se- re», ,'ilient vers• la ligne, frontière, sons la

i pression de grandes forces allem—odes.
-. « Sur b rive gauebe de la Vistule, ca-
nonnades.*

« Sur. la -Vida, l'ennemi développe peu
ii p e a - u n  ieu à'arlVUsfrie très intense.

« Dans les Carpatbes , j«»ics--tvons re-
;.o u s ---• des u t tsq u _ _ . eimemiês detns la ré-
gion de Svj-dnik <cn territoire hongrois).
noos nous sommes emparés des fortifi-
cations dé ' Smolik. à l'est "de Lupfcof.
Nous y avons fait 10 officiers ot .plus de
1000 'soldais prisonniers et pris-3-mi*
traine_s«: -

« Des combats tenaces sout engagés
sur ' lo' front' Doultla-Vyszkof (région
centrale des Cai-pathes) et sur les roules
de NadvOrsiâ (an"snd de StanislaU, Gali-
cie orientalèh- >

Ecfimje ds prisannitr»
'AhùtérâàmriS'fivtlcr:

llaoas. — Trois officiers el 104 soldais
anglais prisonniers, devenus invalides;
ont été échangés.

Les navires da commerça .
Londres,- 15-'février.

Ueuter. —¦ Le Lusitania a quitté Livei
pool saj medi, battant .pavillon anglais.

Dsru l'Europe orientale
Milan, 15: février.

De Home au Corriere della Sera : .
t 'La-nouT-lle ayant couru-qae FAutri-
: che se proposait d'attaquer la Boumanie,

le gonvernement itaii-n a-prië'les gou-
• -vernements de" "-Vienne et de- Berlin'- de
' damier dés ' explications et de fournir
•V«wsuraac« que to Koumante ne seiaïl
pas ¦ attaquée. Les deux', gouvernements
alliés, Autriche et Allemagne, ont fourni
les assurances-demandée..-

iMilan, -15 février.
De Bucarest au Corriere della Sera :

' Les Susses' font'de*' grands ' travaux
pour mettre en état de défense -Czerno-
vite (caçitale de ta Bu-Ottbè).' Us'créu-
sent aux abords de la ivrSe nne doublé
ligne de tranchées.-- i « i«-r

Préparatltt bulgtrei . . .
¦Londres; 15' février:

'-Havas. — Le Daitg-Telegraph annonce
que les ïnanuïaeJuïes d'armes d'Autriche
et d'Allemagne ont- traité d'in^orlants
marchés avec Va^B-tgârie. Une qnanfrti.
considérable de matériel 'de- guerre, oo-
tanenent- 34 batteries d'artHlericv on* été
cxpSliés cn Bulgarie. ,

Les lodaUtlM de* pays allié»
Londrei, 15 février.

¦Ileuter. — Une «xmieiïence-.des-rep*é-
sentants des "partis socàaSistwde* perqiies
allïèsa ivotê un ordre «dtf jour flétrissant
l'atliludé dé TAHehuâgite et affirmant le
devoir des ̂nations attaquées de prendre
des mesures de défense-

L'itallî ct la tuwre
Pise, 15 février.

' lies -sections -des partisans de 3'inter-
wei-lion de WtaK*-daie la guette «valent
organisé hier, dimanche, ua meeting, qui
a 'dégénéré en bagarre, à te suite de Ifcn-
trcv* en scène de partisans de la neutra-
lrté.' '

La police a dû dégainer. •
Rome; 15-feorteri

jP arlant hier , dimanche, dans une réu-
nion de l'Association "éJectorale et de
•l'Association monarchiste'-'de *M6àzaVJe
.député catholique de cette ville, -d. >Cé-
- sar té_va , a faitlà déclaration-suivante :
¦ t Comme homme; <j'éprotrre de 4a r^m-
y.v. :. :i,* .. pour1 la guerre 5 comme lOluiéliienf

I je la condamne ; comme JtaKtn.'-jejdésire
.qu'elle soit'̂ pargnècà mon pays. >

_« UftU-mt «n Uby*
Rome, lS 'fivritr.

Stefani. — Le- général Tassoni, gou

laissées mlactcsàla suite de'la fuite pr _ -
cijwlée'de leurs gardes.

.Les? forces ' rebelles, successivement
renforcées, se disposèrent par -groupes
sur un front très «lendit et engagèrent
conlre \ notre-'" colonne utf «O-nbat pro-
longé. A 3. heures après midi, l'ennemi,
coroplèt-ment battu ,̂ aJj_n dom-ii Isa nou-
velle positiâ-i:¦ Les • pertes• des rebeBe.
sosit énormes ; lés nOIres" sont da 2Q
blaucs et de 4 indigènes morts, de 4 ol-
firiers ct G4 soldats blancs, aiiwi que de
10 indigènes blessés. -Tous.jsiont légêre-
mtul  atteinb. Le colonel Maussier, est
rentré à Syrie le ISJévr 1er. «ans incident.

Inondat ion  à Rome
1 : Home, Jâ février:
La cne du Tibre a augmenté bkr

considérablement'à Ronié'.' "
Le tleuTé a atteint lès arcade* dn pont

Milvius et dn pont Saint-Angft- . U a
_ • ' !i i . id . en d'autres endroit*;- notam-
ment au Viale AngôUco; atl'Borgo, à la
rue Màrmorata et à Saint-PauL Le
niveau déir'eàlïJir"a" atteint" le premier
étage des maisons dam l'Ile San-Bar-
to.omeo.
\ Vi*. _ r.ilal dn Saint-Esprit,'-ter-mala-

des 'do I er étage bntdû être trauiportès
à l'étage supérieur'.

Un magasin de calcium, à là' rue Por-
tuense, a été envahi par Peau et une
série d'osp losions se font  produites . -

Les troupes da génie et le« pompiers
travaillent au «auretage.

Le ioi-a visité personnellement, en
automobile, les lieux inondés."

W: le Giornale tFitaliajht nouvelles
des ville* en amont" de* Rôine laissent
prévoir qtte-ta crue'dîmmnera anjour-
d'hui, lundi.

La Tribuna dit que la-'Pape s'inquiète
vivement-des nouvelles-de la crue du
Tibre. " "¦

Bifarre à P«iamj . ,f
Panama, 15 février.

Fendant le carnaval ,' la nuit dernière,
s'est produit une bagarré 'entré soldats
américains et agents de polico indigènes.

Cinq agents et trois'soldats ont été
tués. 11 y ,-e d'.- i lo j j ibr tui  bkBtéS.

Sarah Bcrr.hsrdt
Milan, 15 février.

Do Paris au Corriere della Sera :
Sarah-Bernhardta été opérée- hier; di*

manche, à Bordeaux, à un genotf.'
L'état de la grande actrice serait assez

grave.

SUISSE
Le* rapatriés

Gènioe; 15- février.
L'n convoi de 350 rapatries -Tançais,

venant de Schaffliouse , -est arrivé ô Ge-
nève liier malin,- dimanche. Après -va -sé-
jour de quelques' heures* à Genève, les
rapatriés ont continué leur. >-oyage sur
Annemasse. - , . . .

Personne! dis téléphones
Zurich, 15 iivtict:

L'asserabiée des délégués de la.-Fédéra-
tion des ouvriers de l'administration des
téléphones,-a décidé," après avoir entendu
un esposé de-M. Weber*, conseiller natio-
nal, de demander à la direction géaèrak
des télégraphes de réduire les heures
supplémentaires, afin qu'un plns^ grand
nombre' d'ouvriers puissent trouver de
l'occupation. ¦ .

Politique tesiinoîie . .
I.i:;ti-~t: . 15 féorier.

L. — Oa-«sie«te-*iu*-4«»-îa*r»wi-Ti'ajc-
cepteront pas ia condition mita jiar le
comité «onseJTvateur à l'accqpU-Ura psr
celui-ci "d'un deuxième siège au Conseil
d'Etat (Voir 2**lpaOt:)

loceodto
Luierne; 15-février:

Un incendie a détruit, ce màiia lundiv
à K riens, une grange appartenant au fer-
mier Plerte 1 Bieri. De grandes quantités-
de fouttago»-sont-restées dan* "les t'V.im-
mes. L'itnnieidde était assuré ipow doure
mille fi-111 w . . •.- ,.

Instituteurs
et chanteurs !'

< Les PMUllea T* j b. r t  u »b» m'ont
rendu' des - services inappréciables, soit '
dans ii- , -. - .* fonctions d'insÛtuteur,soit pour -
!• ¦ .. han t .  Tous ceux qui sont appelés à
pârKFTbu à chanter devraient tirer parti
des avantages' de cet excellent produit, s

W. R., Ins t i tu teur  à «.
En'.-'vente ' partout k 1 franc la boite.

Demander expressément les PiitlOs. ¦ û_._ ¦

--ffruiiniAltt
Apéritif au Vm et "Quinquina

Recel le économique éproavéo
• Une soupe au ri:

très nourrissante et bon msrch.
1 K litAs «an ¦
100 grammes rix ' g "̂ ot.
2 blocs -<dr potagb'tUg^ ^ Bonpe "
i la bataille » (Mmestroa») S»- » « "

Sel
• ' ¦ M ceet.

1 assiette mt 5 ceat.
Lusser tomber en ploie la • Sonpé ft là

bataille » Maggt-et le tir dahSTeat» bôttlP-'
lantei taire bonillir doncement 15 i 50 mi-
nâtes ft convert et saler snivant goût.



Madame MarRUeiile Michel et
¦ra enfants : Isidore et sa famille,
fc Villeneuve ; Lonis et sa fa-
mille, fc Léchelles; Théraulat-
Michtl et lenr famille, fc San
Francisco ; Joseph et sa famille ,
fc Fribonrg ; Mademoiselle Vir-
ginie Michel , fc Estavayer ; les
familles Dncotterd , Pauchard,
Limât et Guillet ; les familles
Michel. Dumont. Wicht. et Ma-
dame Bla_c, 4. Léchelles et Fri-
bonrg ; les familles Rohrbasser ,
Bovet , Allaman-Dobey, Maradan,
Bongard. Bûrgy, Cnennet, Def-
ferard , Renevey-Morel, Chollet,
Jonin , Rothey, Demierre, Bosson,
J i l u s  Egger, ont la douleur de
faire part fc lenrs parenls. amis et
connaissances de la perte cruelle
qu 'ils \iennent d'éprouver ea la
personne de

Monsienr Théodore MICHEL
lenr cher éponx , père , trère,
beau-frère, oncle et eonsin, dé-
cédé fc (.échelles, le 12 février, à
l'âge de 78 ans, muni dea secours
de la religion.

L'o!Ti.e d'enterrement aura liea
fc Léchelles, mardi matin 16 fé-
vrier, fc 9 X h.

Cet avis tient lieu de lettre de
tain paît.

R. I. P.

t
Cne messo solennelle de Re-

quiem sera chantée mardi 16 fé-
vrier, fc 7 x h., fc l'Hôpital de
Friboarg, ponr

MONSIEUR

le docteur Xavier CUONY
qni tut, dorant 14 ans, le médecin
très dié voué de cet établissement
et pendant plus de SO ans, méde-
cin att i t ré  de l'Orphelinat.

R. I. P.

L'ofiicc de septième pour le
repos de l'Ame de

Monsiem Joseph COTTING
anti quaire

aura lien mardi IC février , k
8 ,'i h V Péelise dc Saint-Jean.

, R. I. P.

Monsienr Chavaillaz , dépnté ,
et ses enfants, fc Ecuvillens , re-
mercient bien sincèrement tontea
lea peraonnes qai lenr ont témoi-
gné tant de armpathie fc l'occasion
du grand deuil qa'ila viennent
d'éprouver par la perte de lenr
obère épouse .et mère. Madame
Marie Chavaillaz*Bardat.

Servante
est 4«jBua<_é.e. dans nce petite
core de la campagne fribonrgeoise,

S'adresser sons H 61» F, fc
Usaient Uin et Vogler, Fri-
bourg. 657

une Donne tricoteuse
capable et connaissant un peu la
broderie, demande place dans
magasin de nouveautés on d'arti-
cles de sport.

S'adresser ions H 614 F. fc
Haasenstein &. Vogler, Fri-
boura. 658

Ancien industriel
s'intéresserait & nne petite indus-
trie oipable de développement.

Adresser offres détaillées fc
l'agence Uaatensftin f r  Vogler ,
Fribourg, soas II485 F. 659

Oa demande, ponr le 1"
mars, comme

bonne à tout faire
dans petite famille, une jenne
fille honnête et travailleuse et
ayant déji du service.
' Adresser les offres avec ré'é-

reneea fc nat K. -i .u_j .l_. .*.,
coutellerie. Yrerdon. 661

H, LIPPACHER
Hédeein-dentlBte

S p icif .litte pour la pose d»
den t s  a r t i f i c i e l l e s

OjfeâUoni ians d:-lia
Consultations : de 9 b. fc U fa.

et de 2 h. fc 5 heures.
T-l.pbone 1.SO

Route des Alpes, 1
Reçoit le mardi

i Romont. Hôtel du Cerf.

Sommelière
On demande, ponr nne au-

berge de la campagne , une jeone
fille ponr servir aa café et aider
dans les travanx da ménage

Inutile de ae présenter aans de
bonnes références.

S'adresser fc l'agence de pn-
blicité i/ssjsnstain i*> Vogltr,Fribourg, aona II 605 F.

OCCASION
p. Messienri les Ecclésiastiques
oa Instituteurs : Jolt bnrean,
chêne , it vendre p. le prix de
140 francs.

Omet» eommeretat ef la-
au.lr t .l, l iu l l e .  471-133

m mm » » » » » & » » »» »

Vente juridique
Jendi 18 février, l'ollice des faillites de la Sarine exposera

en vente, aux enchères publiques , devant le domicile d'Ernest
danser, fermier fc Belfaux :

3 fortes juments de 4 , 6 et 8 ans, l taureau pie-jaune de ! ans,
8 vaches portantes ou fraiches vêlées, 9 génisses de 7 mois fc 2 ans,
10 porcs de t fc è mois ; 4 ohars fc pont , 1 char fc ressorts, t char
Îiour marché , î chars fc purin , 1 ïuate avec envet, t charretie fc

nouer , 1 trainean , t char et t charrette fc lait , 1 four fc pain. 3 con-
casseors, 1 faneuse, t râlelense, 1 faucheuie, 1 charrue Brabant ,
î heises, 1 rouleau , l racloir, 8 colliers pour chevaux , 1 lot de clo-
chettes , 1 bidons fc lait, semence de trèfle, ainsi qu 'une quantité
d' out i ls  aratoires.

Le ch. .Siiil sera exposé en vente dès 9 benres dn
m*.i 1 n, e. le bétail! dés % henre» de l'r.pr é» • mlo 1.

La vente aura lien an comptant ct fc ton! prix. 585-168

Notre-Dame de Bourguillon
ET SES BIENFAITS

2"" édition

Jolio plaquette do 35 pagos

Prix : 90 centimes

*H*+ —

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
130, Plaoe Saint-Nicolas

et à l'Imprimerie St-Paul, Avenue , de Pérolles, Fribourg

iïfllU » « » a a «a ta
Caisse Raifieisen de Remaufen s

Nous Intuit ions actuellement à nos déposants :
Ji 1l °l snr dép ôt H A te rme d'au mol n.i

J) H I* |0 Sans.

*) £$ 
1
L °jo *Dr ««*:•«.** d'épai_ne.

m 01 snr dépôts en complet, eonrant»
' *"ï \0 a nn» eommlaii.u et Impôt i-ivn-

tonn! _ notre charge. H 493 F 549-155
LE COMITE DE DIRECTION.

TRANSPORTS FUNÈBRES
fc destination de tous pajs

IUBITH-D0P1RC-FHRÏ inssJnâ MUPJïH, sace.
Genève Téléphone 121

I CERCUEILS ¦' tas ptm pKt 1 limt il ifiii
Î-.2IF3 ItS SUB H0DÉ2Ê3

Dépôts pour le canton de Frlbonry i
BULLE, M. Joseph BAUDERE, ih.r.uit*
CHATEUST-DEI.I8, M. Emile SCHRCETER.
ROMONT, M. Charles CLEMENT, ébéniste.
ESTAVAYER-LE-LAC, MM. D IETRICH.fr.rH,

I ébénistes. j

Pendant la crise
GRAN D RABAIS

sur -tous les meubles en dépôt

FiBRIQUB GRUYÈRIA
Bulle -FRIBOURG , Avenue de Pérolles, 4

Occasion pour f ton ré s ou jeunes mariés

La Banque Populaire de la Grnyère j
Avenue de la Gare, à BULLE

| PAIE POOR DÉPÔTS
! Sur obligations i 3 ans de terme C Ol j
j (titres nominstifs on an porte—r) "•¦* | o i

En Caisso d'épargne A 11 Ol !
(versements depais 1 fr.) ~ |4 |0 j]

[ En tompt- courant à vu» 4 IO
Les versements penvent anssi être faits k tons les bnreanx J

i de poste, fc notre compte de chèques II188. ,!______ ,_ .._» !

CHAUFFAGE
Pour toutes cos réparations ou transf or

mations ù cotre chauff a ge central, adressez
oous û ia C A L O R I E , rue ûu Tir, 12,

Fribourg.
Téléphone N* 1.44 _ .4780F4__.

Gnérlaen ÏJCDRIÏE. C "»»»
«te* rlbnlilCO «p««» ..OA

Berne, Oenfergasse, 11, l'en si.  a Freya, le mercredi aoir, de
6 X i * heare», le jeadi matin, de t «4 i 10 heares. — Procédé ds
guérison expérimenté depais 28 ans. IIS Q -90

nés*. I»' B. ST K F F I J S, Ba<tea.

Â __ SAVON HYGIS B
d» CLERMONT <S E. FOUET

ù. Crt rs.) vo
composé selon la formate da
I - ' Kreis, spécialiste ponr. les
maladies de la pean. Débar-
rasse la peaa âe toate impureté
et la rend lisse et nette.

La OHÈ31E HY-lfl em-
ployée en même temps qae la
FUUUKE HYGI* donne sa
teint fralcbcar et beauté.

En vente dans tons les roa-
Rastos de eottleors, psrturoe-
ries , drogueries et pharmacies .

A VENDRE
fc proximité de la ville, une

maison d'habitation
comprenant î logements avec di-
tendances, confort et ftracd jar-

In. Exige pea au comptant.
8'adresser par écrit, sous

chiflres H ti i' , fc llaattnttein J*
Vool-r. Fribourg. 161

GRATUIT
vous recevez

mon catalogue illustré de meubles

J. SCHWAB, tapissier
FBIBOOBG

174, Grandes Ramos, 168

â LOilR
pour le 1. juillet. 1 t>tl »*> *,>&T -
lemcat de 1 pièces, avec grand
balcon au soleil.

S'adresser : <Jnldf, ncjocia>i.,
rue dt Lautanne. 646

Mï»
Venez demander des appar-

tements ao Bureau n.» lo-
ruiluii- l'Tttion-l'ace. 641

A LOUER
ls lit it 1. pn

A CHATBMJ-BŒX',
S'adresser : Dnuserle Béas'

regard, Hontreux. C38g|

ME" l'our salles fc manger,
vestibules, vérandas, etc., pansa-
ges-aquarelles sur toile : 37/80 cm.
la paire 7 fr. ; 50/39 cm , la paire
5 fr. ; SS/3. cm. losange, la p«ire
4 francs. H 425 F 569

Office com. -fc lad. Balle.

HQHTHEY (Valais)
CAFÉ

avec jardin ombrigé et grande
salle pour cinématographe , spec-
tacle* ou soirées, s* louer dès
l e l"  mars.

S'adresser au Cmté de la
Plncr, ïl-nlSiej. 568

Â LOUER
Sour le 25 juillet , a logements

e 5 chambres et dépendances
dans maison neuve, rue du Tir ,
aveo toat le conlort moderne.

Idem : 1 logement de 6 cham-
bres, fc la rue de Homont.

S'adresser fc n. tt. HOKK -
Ilona, entrepreneur, a.enue
du Af idi , 17. 493

A LOUER
poor le 25 juillet prochain

divers appartements
de 5 et 6 chambres de maître ,
chambre de I .un»', chambre de
bonne et dépendances ; confort
moderne. II 517 F 558

S'adresser fc Alfred Blaae,
avocat , roule  de Villars, n° 3.

Magasm 4 épicerie
bien silué , ft lener pour tout
de suite ou fc convenir. Cave,
cour et grand local pour entrepôt.
Convient poor tout genre do
commerce.

Oilres fc n11' Irène Forney,
Bomont. U 532 F 578

machine à coudre
Belle oecaston , h -ven-

dre pour 63 rr., une machine
fc coudre fc main ayant coûté
120 lr., état de neuf.

S'adresser an magasin
«aler et t ', 9, avenus de
la Gare. 2tS

A VESDBE

grand et beau chien
Boxer anglais, âgé d'an an. Prix
avantageux.

S'adreaser -. Chemin des pom-
miers, 9. Fribourc. 617

A VENDRE OU A LOUER
une écurie

Rue des Alpes , 47
S'adresser fc M. ri». Gottran,

rue Saint-Nicolai, 158. 490

I Sirop de Brou de noix ,, Golliez "
excellent dépuratif, employé avec succès pour com-
battre les impuretés du sang, les boutons, les dartres, etc.
En flacons de Fr. 15.— et Fr. 5.50.
En vente dans toutes les bonnes pharmacies et à la
Pharmacie Oolliez, à. Xlorat.

-Xifta toJ_M8l.Mm toi GoUtez » tt to w$n ôts ¦ Deux p-imler» ».
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SOURCES*do l'ÉTAT FRANÇAIS

Vente d'une maison avec terrain
et d'une maraîehe en mises

Lundi 93 février, fc 2 h. de l'après-midi, fc l'Hôtel de la
Croix Blanche, fc Vuadens, Jules et Judith Sudan- Moret , au même
lien , exposeront en vente en mises publiques, les immeubles
suivants, appelés :

1. La Joux de Ponts, La Ruppas. marsîohe et fenil , de 3 hectares,
IS ares (J3 poses), sis rière la commune de 8etnsal»s ;

2. Entre Lech.yre. But le Sé.ha.d , et le» Plan.hcs des MolUea , sis
rière Vnadens , comprenant maison d'habitation , grange, écurie ,
jardin , prés et champs de 4 poses de bon terrain , le tout bien situé.
Kau intaii.sable. Facilité de payement

Eu cas d'adjudication, ia vente sera définitive le jour mémo dea
enchères. U564 F 595

Ohétel Saint-Denis , le 8 février 1915.
Tar ordre des exposants : Ane- Chaperon, huissier.

â 

VICHY CELESTINS
Eau ds table et ds régimo des

ARTHRITIQ UES
VICHY GRANDE-GRILLE: Foi»
VICHY HOPITAL : Estomac

CRÉDIT GRDÏÉRIM à BULIE
Capital : Fr. 1,000,0... —

Nous recevons actuel lement  dea dépota à terme aux
conditions suivantes :

fc J ans
Titres nominstift ou au porteur

Les dép ôts en comptes courants ct caisse d'épargne, de
toute nature, sont reçus aux meilleures conditions.

Corresoondant olliciel pour la place de Bulle dc la
Banque Naiionale Suisse, compte N" 1140.

Compte de chèques tt virements postaux N° IL 543.
Bulle, le 19 décembre 1914. H 1973 B 4932

wm W
Orands et petits rideaux en

mo-aseline, talle et tulle app li-
cation , par paire et par pièce,
vitrages,

BRISE-BISE
etc. Vente directement au con-
sommateur. Echantillons par re-
tour du courrier. 625-183

H. Mettler, Hérisau I, 328
Fabrli-s ipiclals dt xlditux bitxUi

* tSSs .*ss+*,t4saà3raS)-7\

nwn M tli&viJM ylg W
INSTRUMENTS DE MDBIQOE

do jjer -iûlef ordre
Accordéons eyst. viennois, ita-

lien. Hercule, dep. 5 fr. k 500 fr.
Violons dep. 8 fr. fc 100 fr. Man-
dolines dep. 15 fr. à 50 fr. Har-
monicas dep. 50 cent, fc 12 (r.

Cordes et accessoires. Répa-
rations. H 35648 L 4883

Catalogue gratis. Ateliers de
réparations avec force électrique.

Ls ISCHY, fabr., PAYERNE

Bois de chauffage
On offre a Tendre, de gré

fc gré et par petites quantités,
environ .0 moules foyard el
1200 fagots  foyard préparés fc la
forêt de l'Hôpital , a riamout.

Pour voir les bois, s'adresser fc
lf. Burgy, forestier , k See-
dorf, et pour traiter , au sous-
signé. H 349 F 455-128

P. Gendre, tn.p. forett ier ,
4, Grand'-.ue, t" étage.

Uses juridiques
J L'office des poursuites du Lac

vendr», le 18 février pro-
clniln , fc 2 h. du jour, au domi-
cile , de Jules Gumy, mécan ic ien ,
fc Pensier, fc tout prix : 1 tonr fc
métaux , 1 tour anglais, t moto-
cyclette, 4 couteaux de faucheuse
et 6 meules fc aiguiser.

Morat , le 13 février 1915.
l.'oi i l rc  des poarsnltes.

Fumier
à vendre

S'adresser k la Braunerle
Bonaregard, rriboarg.

4 »|_ 1
5 °lo

ffiflffHB S
Ouvrages

D«
M. MAX TURMANN

Profeueur à WnloertUà
i» Fribourg

Pro-U-rnsî économiques et
sociaux , 1 vol. in-12 de VII-
395 pages Fr. 3.50

Activités sociales. Troisième
édition , 1 vol. b-12 Fr. 3-50

ES TENTE
à la librairie catholiqae

130. Place St-Xlrnl«»

Cabinet dentaire
B. PÉGAITAZ

BULLE
Consul ta t ions  tous les jours;
le vendredi aprèa midi,
_ BROO.

On demande
UN JEUÎŒ HOMME
intelligent et bien recommandé ,
pour faire le service da jardinier*
val- t de chambre .l.-ms bonne
maison. Gages de guerre.

S'adresser par eertf, sous
H 597 F, fc l'Agence Haaten-
ttein tt Vogler , Pribourg. 6U

ON DEMANDE
nne fllle connaissant bien la
cuisine et la tenue d'un ménage
soigné. Entrée immédiate.

Références indispensables. '.
S'adres3er sons H 591 F, fc

l l aa ten t t e in  & Vogltr , Fri-
boura. 606

ON DEMAN DE
nn Jenne homme libéré des
écoles, pour se lormer , dans un
bureau. Appointements tout de
snite. — S'adresser : Marti,
farinet , 28, rue Grimoux, Frl-
bonre. H 598 F 613

D' H.GANGUILLET
Dentiste américain

Oouraltatto-u A PATEBNE,
tons lea lundis et Jeodla

le 8 b. à IS b. et de 3 ft s fc,
Va-cou DEI.AtiRENS,

photographe,
(vis-i-vis de la Gare).

i^Mmamw*vH-u,uw *tmmsii*WMmj mM9,>4»KBs- —eca——B»»wn~i. -a————— ¦¦¦-.,- ¦¦-¦ai m-.i ,i . T-rrrri,

LITANIES DES SAINTS
sotvtes DU

PARCE DOMINE
Prières recommandées

PAR SA G R A N D E U R  MONSEIGNEUR BOVET

Evêque de Lautannt et Genève
PINDAHT .

LA GUERRE EUROPÉENNE
1914

PRIX DE VENTE :
L'exemplaire, 10 eent. i la domaine, 1 l'm u o  ; le cent, 7 f runes

«»¦

8'adresser fc Friboarg :
Librairie catholi quo , 130, place Salnt-Nloola*

ot Librairie Saint-Paul , 38, avenue de Pérolles

mobilisation de ia Ii mo Division I
¦arAvis-fc» i

aux mères, épouses, fiancées et sœurs des soldats epp. lés
Au moment du départ de ceux qui vous sont chors, it est un dev-ir

Jour chacuoe de vous de faire en sorte de proléger de vot*c mi. _ K
ES soldats contre les inttmpérios, le froid et l'humidité. A cet effet ,

procurez fc chacun une chsuOerette de poche < I.o fon Cama-
ru.  _v » et vous leur donnerei \e Men &tre et leur 4-ritere» tetttta
sortes de maladies , comme coup de froid , rhumatismes, etc.

J. BACHMANN, La Chaux-de-Fonds
Envoi franco, Fr. S OO. Charges de rechange , durant 4 heure.,

Fr. 0.10. — On demande des représentants dans toutes lss localités .
Piles et lampes de poche

Mercredi 17 février
JTOSJE»  ̂ do

—Wi—BBBB IIIIM —!¦ ¦¦¦!¦ III 11 I I

Mises de bétail et chédail
La soussignée vendra, devant son. domicile, fc Av.i.**»y, l« JenAt

18 février, dès 0 heures du matin : 2.juments , 1 cheval de 3 ani ,7 vaches portantes ou véléea , lî génisses dont 4 portantes , 4 porcs .
Uhéda 'l : 3 chars a pont , 1 char fc ressorts, l faucheuse, 1 fanea-u*,

1 jfcteleuse 1 herses, 1 charrue Brabant , i buttoir, 1 caisse i purin ,
colliers de ohevaox et de vaches, clochtttes, t hsche-paille, 1 c-up. -
racines , 1 concasseur, bidons fc lait , t pompe fc purin , ainsi q.c
d'autres objets troo long fc détailler.

Favorables condition, de payement. H 625 F 640-190
L'exposante : Philippine «OBET.
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Tél. 5.77 Tél. 5.77

Blanc, Micbaud & C", Fribonrg
3, Place de la Gare, 3

CHAUFFAGE CEHTRAL
Transformations

Réparations
Tél. 6.77 Tél. 5.77

mises publiques
Pour causo de cessation de bail , on vendra en mises publi ques ,

Jsndl 25 fés-rler, « 10 heuro du maiiu , au domic i le  fc Corserey s
4 chevaux de trait , 18 mères-vaches portantes ou fraîches vêlé» s,
4 Bénisses da 2 ans, 2 d'une année, quel ques veaujt de l'année.

Terme de payement. H 548 P 627-184
L'exposant : Claude DÉVACD.
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CARÊME
Morue salée et désalée

Stockfisch prêt à cuira
S tockf i sch  860

GODFISCH
Thon ouvert et en boites. —Sardines. — Anchois i

HARENGS BLANCS & FOMÉS. - ROLLMOPS. • BISMARCK
Grand choix de conserves

Confitures de LENZBOURG
CHEZ

GK GUIDI-RICHARD fFribourg
Envois postaux. — Téléphono

N.-B. — Pour cause de prochain inventaire , liquidation, B
à prix réduits , de quelques articles en conserves. !


